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·communiqué:& commnntq-\1és édit~ 
• NANTES. :<: - • ROUEN-;_ -- , ""- · ,..,___ .:. , -,... . - • « GÉRONS LA .VILLE NOUS-MËMES ». 
Vous pouvez retrouver les militants du groupe de Nantes tous le~"'-.: ·.L·e~ lr ... ~njpe d_e; ~oue1(~.if~u~ P~!1r·~.s~s sympathis!mts le film '~ Qu'·e~t-ce qlj~·.;ne , commune ~ .. ,----~ 
samedis, de 11 h •30 à 12 h 30, sur le marché Talensac lors de la « Histoire du mouvement anarcho-syndicaliste '», le samedi 21 aujourd'hui ? Les habitants ·fii 
diffusion du ·«Monde .libertaire». De même, l'émission jiu Qctobre _à 14 h à.son.Lo.cal : .CES, 64., .rue. Beauvoisine, Rouen. p~uve~t-ils .. ~gir ou vaut-il 
groupe sur Radié> Alternante (97.5 MHz), « M?gii.zi'ne ,libè,r1'.'" ... .. ; . . . ". lniëux làisser Jes mains libres à 
taire », continue de plus bel le samedi de 12 h à 13 fi ~ 'Enfin; lé~ • DIJON~ .. " . ., . . .. . . ~ des spêdâll'stes ? Cette bro-
groupe rappelle qu ' il est toujours possible · de se pr4_ëurer son Le @O;~p.e de Dijon vous •n1:1once la sortie du n° ~de« La Mis'- ch'ure "app·o.rte . quel'qu~s élé~ . 
journal, « Le Farfadet », (n° 6/7) au prix dè 10 F port'êompijs " toufe »,J,qun.Alfocal d'ex·prèssion libe'rtaire. To~jours gratuit et · ine~ts'concrets de réponse sur 

' à l'adresse suivante :,« Magazine libertaire», Radio À.fteriiante, disponible (contre 2,20 F ·en timbre, ou plus en soutien) à notre un sÙjet ·qui nous 'concerne 
19, rue de Nan~y. 44300 .Nantes. local : 61, rue Jeannin, 21000 Dijon. tous. Cette brochure,' qui a 

• A URILL-t\,~. 
U nè liaison existe à Aurillac. Les personnes intéressées peuvent 
écrire aux Relations intérieures qui transmettront. . . 

• V AL-D'YERRES. 
Le gr(;>ùpe Clii Val-è:f'Yefres vèD<ll e '<< Monde libertaire »tous les 
jeuélis de 1s· h 30 à ·19 h 30, à la gare de Villeneuv.e~Saint· 
Georges. Ses membres vous invitent à venir les rencontrer. 

e BORDEAUX.' .. : .. 
. Le groupe Emma-Goldman reprend ses permanences, tous les 
samedis, de 14 h à 16 h, au local du 7 rue du M.uguet à Bor­
deaux. Aux mêmes horaires, ouverture de l'athénée libertaire 
(livres, revues, journaux, posters, etc,). D'autre part, nous con­
tinuons à participer aux émissions de radio suivantes, .sur la Clé · 
des ondes (95.3 MHz) : «On a faim», musique anarcho-punk, 
tous les vendredis,. de 21 h à 22 b ; et « Prisons .>>, un jeudi sur 
deux de 21 h à 22 h 30. 

•LYON. 
Le groupe Galina-Makhno de .Lyon tient des permanences les 
premiers et troisièmes lundis de chaque mois, de 19 h à 20 h 30, 
au CEP, 44, rue Saint-Georges, Lyon Ve. Vous .. pouV,ez _ au~si 
contacter le groupe en écrivant à : FA, BP 2041, 69603 Villeur-
bane cedex. · · · · · 

, ' 

~ANNECY. - . : -.· t · .. , 
Nous jrtformons l'ensemble des anarchistes, des liberta1.res et ·des 
anarclio-gyndicalistes de Haute-Savoie qu'une liaison de·la Fédé­
ratioef anarchiste existe sur Annecy. Nous dema.ndons· aux per-·: 
sonnes intéressées de prendre contact par l'intermédiaire des 
Relations intérieures.. · 

_' • .,:? 

• TOùLON. · , .. 

été réalisée, à partir d'articles 
. • SAINT-ETIENNE. parus ·da.os: le' '« Monde liber-

Après la« pause» de l'été, l'émission« Rouge et noir-Tribùne taire» , est vendue 15 F en 
liberta.ire » est ~ nouveau diffusée s~r les ondes. de Radio-Dio soutièn 'a'u <<" 'Monde liber­
(89.5 MHz) les vendredis d'e ·13 h à 14 h: 30. Par ailleurs, le taire» à la librairie du Monde 
groupe Nestor-Makhrio tient une permanefice tous les jeudis, à · libertaire. : 
partir de- 18 h 30, salle 15 bis., CNT-AIT~Libre Pensée; 'à la ·, • 1 

" • • • • • •
1 

,,. .., 

__ Bo~se du travail, cours Victor-Hugo, 42000 Saint-Etienne. 
- -·- --- - - -- .. : - -- - -

•LILLE. 
Le Centre culturel libertaire BenoîhBroutchoux ·a réouvert ses 
porte·s le samedi 2 septembre au 1-2 rue Denis-du-Péage, Lille 
(métro Five~). 'Les permanences· pour cette année sont ;. jeudi 
soir_. <te 19 h à 20 f! et Iè samedi après-micJI de 15 h à 19 h. Une 
librairie, 'mie · bibliothèque, une cassettothèque, une vidéothè­
que, des pochoirs, des affiches, des posters ... des conférences ; 
c'est cela le Centre culturel libertaire lillois ! Pour tous rensei­
gnements : un téléphone (20.47.62.65) et une adresse (1-2, rue 
Denis-du-Péage, 59800 Lille. La « Voix .sans maître », émission 
du groupe Benoît-Broutc .. oux, change d'horaires. Vous pouvez 
la retrouver tous les vendredjs, de 20 h 30 à 22 h, sur Radio 
Campus (91 MHz). La noqvelle équipe -v.ous attend avec impa­
tience ..• 

Rédaction-Administration : 145. rue Amelot. Paris 11 • 
Directeur de.publication : Maurice Joyeux ' 
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• « .MAl'68, PAR EUX-MÊMES » 
Le livre << Mai 68, par eux- · 
mêmes » eSt pa~ aux Edi­
tions du Monde li~ertaire. De 
nombreux textes et propos 
recueillis par « Chronique 
syndicale », « Femmes 
libres » et le groupe Pierre­
Besnanl de la Fédération 
anarchi$te~pour· 1a ~omme de 
.9() F, cet ouvrage .est disponi­
ble à la librairie da Monde 
libertaire~ · ·-

- · · . "· .. {. ; '~· ..... • ·BANDE"·DESSINÉE · ·· 

édi:t·10·• .,,. ~·a ' .: . ~":":'.:_ .. : ,~' L.~- ~Üpe~~~~~:~~~~'.~,,.': · , · · ~a.g " .. _. - ~~ - ··.~~-· ~ ·dé ·1a Fédération . aoarèhaste 4 • 

Le groupe Région toulonnaise diffuse des broches : étoile noire, .· "·" · · ~ ... ., .. -.. · - - . ·:,: '. ' · ~ieôf'éi'idilêf;~·aûiëditions âu · ·~ 
étoile noire et rouge, deux mains brisant un fusil au prix de · · ··' · ... •... M d l'bé · ~.. alb 
8 F '50 l'unité à partir de sept exemplaires (port -compris) . Chè-:;. • ·«<-T"ERREUR ET DIÇTATURE JACOBINE»; ·· .., deo:a:d~ d=~~sil~ de:: . 
que. à l'onlre de NAPPI, à adresser à : CESL, imJDeuble L~~er, Le pouvdir ja'è'Qtiijt,,'-et · plU's .. . , · , '." .• , . .... ,,; , , _.,._ ': , Sins· :aodmilitilristes ' iiïûtllli : ·, 
rue Montébello 83000 Toulon: . : ' . ~ ...,...,.,,,. ·~ particulièreme1U la ~éliode d'è"(!") :·:: r,, ._ ' . PftHJAGf ~OIH . --:;f ;"'.''' -"~( "OÎ.i?vûlfiëpètit ~lèlan 'A' ·~} 

' -~· ·1-_J ~·::- .. ~: ~:1'." ~-: ~. · ~, ·,; ;jj'Z ~ A""\. la Terretir, a · 'èfé 'largëfüêut' r"· '~··, -. : '"'.. ..... _<; ·: ::· '. 1J~baftôir: f'»' • .r.Au1~0unaire : ,~' 
. • T~ULON •. ,, . . . . . . . . . c· .• _a l} al,p é J v oir.~ .~~:~g:~~~au~é.\ ~;- · ·:-'· j E.Axenberl j . · -.. ' uneJ?réfacéd~MiëbelRa~on~ · · 
Le groupe Régu~n'. t.ou!onna1se ·tient ses permanences; tous-· les . · Co,Qtre:-reyolutmnnaues,:·hbe- · ... , " , · · · "une · nïtmduction de· Tb1etry 
SBQt~di~ de, ~5 ~ à118 h au Cercle Jean-Rostand; me-.~~nt~_be.lloi ~ ~ ljtüx;, H!n~rxistes .' mettent"' 'é~ . ~ - -- ' . Maricourt, .avec la part~cipa-
demère li garé' de · Toulon. :·' ,:'~ : .~ ";'', . " ' . . )'~l~t,ir'.~te~le ?~ . tel!e. ~ac!i~n . ,~ . tion .~!. ~- ~~~!urs. Cet 
• RENNÉS .. , . '. . . .. , pour_5<,>ndamner ou JUsf1f1er · a lbum de %"'pages (format 

• , . . · ·· " -. · · . ' la dktà'ture. Aucun ne pose le 21 x 29,7), avec une couver-
~e ~roupe de Re?nes de la, Féderat10n a~arch1ste orgamse , _Je · problème du rapport entre _tore e_. co~~r: .~~ Tardi, est 
Jeudi 19. octo~re! a 20 _h 30,. a !a ~JC la Pat~lette, 9, rue L~, J>,~tl., .. gotivero.ement et liberté (en ·disponible à la librairie du 
l~tte, . u~e r~umon-debat mtltulee tout simplement : <~ · Pcwr" '= retâr~ ~sur ce point de deu.x·';. Monde li_bert,aire _au prix de 
l anarchisme».. '' "''' r-. "' ' , .,, èénts ans: sur !'Enragé Jean- · ._JOO F ( +· 10.oZo po"ur les f~s 

· · " ch ure · se propose de combler f,!!1 DICTATUl~IUAtOBINliJ 
:· .. •: .i ; ' ~ r 'Fi-aiiçoÎs '.Varlet). Cette bro- ' i-TERRËU•' &J' ., . de port). 

cette lacune. Vous · pouvez ""' ! · (fZ93·fZ94) · • « ITINÉRAIRE». m.. 'dli)\ .il. tA " i i 'f ·• 1 t t-i j 1 J l j j vous la' procurer à la' librairi~ ' ' - H • mH - - - ---~~%t{:~l:~; La reyue «< Itinéraire » vous infonne que le numéro 5/6 vient de 
·I 1 }, ) 1 I 1 1 1 j du ·::s-fonde libertaire au-t:pri'x~" > · . paraître: · Ce numéro double est entièrement consacré à Errico 
~Qb •. b h ,, b Il Il . I ~ '. dé 15 F. :D'autre ' part ; · poÜr .. . .::~.;· Malatesta, inilitant anarchiste italie~ né en 1853 et mort en 1932. ' 

· · .• .~.,~ ~~ ·' recevoir le catalogue desi..· Editions ", :P.Srtage Noir, il -suffit A travers les articles de H. Becker, P. Finzi, M. Varengo, .,_ -. 0~"e3 "'~>~-· ~ :·;· _-, " d' envoyer une-· envelopp'e ' til!rl:!~e -à :'-Partage Noir c/o librairie G. Sacchetti, M. Martini ... , nous.découvrons son énorme ac.ti-
, p - a:z!~, . du Monde libertaire, .145,;' rue Amelot, 750ll Paris. . . . . vité ·qui couvre plus de 50 ans de la vie du mouvement anarchiste 

,, italien et international. i>e la Première Internationale à la mon-
LE MONDE LIBERTAIRE tée du .. fascisme italien, en passant par le congrès anarchiste 

e.ll ~; .... d .... f.'~daction-Administration , - .,.-- · ·: .. . d'Amsterdam,IaSeniainerouge d'Anconeetl'Italie,révolution- · 
145, rue Amelot, 75011 Paris, tél. : (16) 1.48.05.34.08. D l' ~ r t :'': ·;.;' .. ·71 ·' '. . ~- ,~-!: :··'} :1 ..fUl~~~ \~-~.s:fl~~~~~~io~ ~~ vente na 'lfbrairie 'du' M~n~F.~~rt~~ · 

J E lD.IÎl. ,S;; ue/ ~1Ue; - ~ 11üh:a1t.., ?.~ 1.Pq~. ~ç~8.9::1f_. ·; : 1 ··ac. -lH" l e ... ,;ti ~· e1.t r;; : ~ ."'° r.t' Î.) TARiF "·! "'""' ,.,., ..... i ! . .... _.,.. .,. ,..,.jf..,, . , ... . '""'-~ ·<ff"""'(t"T,.~~...,,,.1t4j~ .. ->·rr."'r.t~. ; ,..... ~.t .. "\i • . 

<+ ;;~~;0M) so~;f:~~~~rmé· .,:,, -~~r~~gei.: - '~; su'ï;·~'. f'-allarchisllie - ~-···~ .. -
1 mois, 5 n° 35 F 70 F .60 F 

3 'mois, 13 n° 
'ni,:~ 

95F '170 F . '. 140 F 
6 mois, 25 n° 170 F 310 F -t·~· i' .: 250 F 
1 an, 45 n° 290 F 530 F f'."1.4 ' ' 400 F ' 

~· . ,. 
: '" 

Abonnement de soutien : 350 F. Abonnement étrangeqous 
pli fermé : tarif sur demande. Pour les détenus et les chô­
meurs; 50% de réduction sur les abonnements de:: 3 · mpis et 
plus en France,métropolitaine (sous bande 1.miqueme·9t). 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
à retourner au 145, rue Amelot, 75011 Paris (France). 

'! .· 

~ 

Nom .............. ............... .' Prénom: ... ............ y~ •.. ~ ·; .... :. 
Adresse .................... ~ · .................... .... ....... ,'-~ :: .. ::': .... . 
Code. postal... .... .... Ville ................. ........ ~:' :. : .. : ...... . 
A partir. du n° .... ..... .. (inclus) Pays ........................ . 

. . \ 

1 . • . ~l;>on·nement de soytien ._q ,1, 

Chèque postal C~( · 1Chèque Qanca.ire D · f5utr~;D 

RèglemenU l'ordre· de Publlco à Joindre 'au ;buii'etln" .-. 
· Pour tout changement d'adresse, 

joindre la: dernière bande de routage. 

( 

Tif Fédération anarchiste organi8e une Série de coti.is qui · 
âbordei:ont les thè,mes ·essentiels ;de la pensée ,anarch~ste. '· 
C::haqué cours sera' précédé d'une émission d'introduction 
sur Radio-Libe'rtàir~ (89.4 MHz) le samedi de 19 h 30 à 
21 h: ' 

! :· ?- , •• . ·: •• 

· ~- i7' octobre '! ·'wFond·ements éconôlm{tues d'une société 
, . égâlitaire », .la lutte··contre le ·capitalisme et toutes . formes 

... éle priv.ilèges ';. _;, .. - . · .... · · :. ., · · -
• 24 o-:Ctobre : « Le fédéralisme · libertaire », une autre 

. · manière de s'organiser dans la liberté ; 
· • 31 oétobre ·: « La question de l'Etat », conception anar­

chiste et conception ma..Xiste ; 
:· • 1 novembre ·: « L'anarchisme et le monde du travail», 

. méttiodes d'inte..Ventions et pratiques libertaires de l'action 
directe ; 

· · ·14 novembre : « Les anarchistes dans les mouvements 
révolutionnaires », l'anarchisme à l'épreuve de l'histoire ; 
·: 2J..novembre : « L'action au quo~idien, les problèmes de 

~.i'9rganisation ». . : · 
· -~ •1çe.s cours a~rpl}.1; lieu le mardi à 20 h 30, au l9cal du 

-. !· g~q~pe Louise-Michel ~e la Fédérati?n anarchiste, 10, rue . 
l,,{o,ljert-Planquette . ,fcwi~ XVIW (~•Wi·ro Blanche). 

' FÉDÉRATION ANARCHISTE 

- 1 _,' 1 \ ~ -:: 

. - -commun1ques 
•LILLE. 
Le groupe « Humeures Noires » organise des débats publics le 
31 octobré·sur le thème : l'extrême droite et les luttes antifascis· 
tes. Le U · décembre sur le thème : les expériences alternatives et 
libertaires aujourd'hui (squatts, communautés, crèches parenta­
les, etc.). Ces réunions se dérouleront à la Maison de la nature et 
de l'envirm.mement, 23, rue Qosselet (métro République) à Lille, 
à partir de 20 h. Tous les compagnons sont i)lvités à y participer 
en apportant des contributions écrites, visuelles, etc. 

•NÎMES. . 
La liaison de la Fédération anarchiste de Nimes organise une 
projection de film vidéo. Cette projection serà donc l'occasion 
de nous rencontrer et de discuter de l'anarchisme et de son deve­
nir en général. Cette soirée, qui n'est pas Ùn ·débat contradictoire 
ouvert au public, est ouverte aux sympathisants du mouvement 
anarchiste. Le film I' « Orchestre noir » sera projeté le lundi 6 
novembre, à 20. h 30, à la MJC A. Malraux de Nîmes. 
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LeS Finances ,,,he-. lâshe.ntfJas ! 
Quatre CRS pour 

un gréviste ! 
Vendredi 13 octobre, sept 

locaux douaniers occupés par des 
grévistes, avec piquets de grève, 
ont été envahis par les CRS. Lès 
flics sont intervenus dans les deux 
centres înfm;matiques de Tou­
louse et Cergy, mais aussi au 
Havre, à Rungis, à Bayonne et à 
Roissy. Pour chacune de ces 
interventions, l'Etat a mis le 
paquet : · quatre CRS pour un 
gréviste ! Devant cet état de fait 
toute résistance fut impossible. 

A U cours du conflit des 
Impôts, nous n'avons pas 
encore évoqué le problème 

du Parti socialiste. En effet, les 
agents ·des Finances sont un fort 
électorat socialiste et · nombreu·x 
sont _ceux qui, parmi eux, sont 
membres du parti ou militants. 
Avec la tournure que prend le con­
flit, devant l'attitude des ministres · 
et du gouvernement socialiste, 
l'électorat ' PS · des Impôts com­
mence à ·reohigner~vivement ·contre 
ceux qu'ils ont, élus. Interpellé à 
l'Assemblée nationale, Le Garrec, 
secrétaire du groupe parlementaire 
socialiste a été clair. Le groupe· 
socialiste interpellera le gouverne­
ment sur le conflit des Impôts tout · 
en soutenant le gouvernement. Le 
message est limpide : on est avec vous 
mais aussi avec le gouvernement, et 
surtout continuez à . voter pour 
nous . 

La réponse a été cJaire, elle aussi, 
les cartes électorales et du PS; 
déchirées, ont volé au vent. C~la 
n'est que la partie visible d'une réaction 
Vive face au PS. Un autre combat est 
mené ·derrière ce13.. Certains . mem­
bres . du . PS, syndicalistes. dans le 
conflit des Impôts, essaient de se 
servir du conflit pour régler des .. 
compte au sèin du PS et pour virer 
la tendance actuellement au pouvoir 
au profit d'une autre (le congrès dÙ 
PS n'est pas loin !). ArrêtQhs -là ces ... 
digres'sions de basse politique, et ne , 
nous faisons Ras. trqp de soucjs pour 
les soèialistes. Ce sont des politi~ -
èards, e.t l'es électeurs des Impôts.se 
feront avoir aux prochain'es élec­
tions au c_hantage de cette gauche 
frileuse : « Ne pas voter pour nous, 
c'est voter pour 1a droite et faire le 
jeu de Le Pen ». · 

Pour l'instant, ce sont toujours 
les agents en grèvé qui gèrent leur 

conflit, la décision finale- se- prend 
toujours dans les assemblées géné- · 
rates. Lors- des négociations du 6 
octobre, Bérégovoy a encore refusé 
de négocier sur des augmentations 
de salaire. A la place, il n'a promis . 

· qu'une prime supplémentaire qui; . 
de surcroît, serait une prime de pro­
ductivité, donc à la. tête du client. 

·. En plus, il a voulu porter les négo­
ciations au niveau des - différentes: 
directions -du . ministère· des Finan­
cés. Ce fut bien sûr un tollé général 
contre ces propositions. Pour Béré- . 
govoy, il est impossible d'accotder 
une augmentation de salaire aux 
Finances, car · cette augmentation 
s'appliquerait à toute la Fonction 
.publique. Pour calmer le jeu dans 
les autres secteurs de la Fonction 
publique, Du-rafour à ·mis à l'étude 
un projet de réévaluation de la grille 
'des salairès. C'est ici que se pose le 

- problème de savoir si le conflit se 
pose au niveau Fonction publique et 

-nationale · Fonction-- publique est 
prévue pour le 19 octobre. 
· Maintenant,'· la ·r épression com­
mence _ à tourner à plein régime: 
Aux Douanes tout d'abord, où la 

-. police est intervenue pour vider ks 
piquets de grève (voir encadré ci­
contre). Pour-lès Impôts,-la policé a 
l'ordre d'intervenfr quand elle veut 
pour dégager tous . les piquets de. 
gr.ève. Sur 190 000 fonctionnaires~ 
des Finances, plUs de 100 000 sont 
en grève el pas prêts de . lâcher 
'prise pour obteni.r . satisfaction. 
Souhaitons qu'ils ne se feront pàs 
avoir comme -les 'Peugëot, qui ont 
quitté la forge ... 

Philippe SPEC 
(Gr. Louise-Michel) 

Aujourd'hùi, certains non­
grévistes, pas choqués par l'inter-

. vention policière, travaillent au 
milieu des CRS dans les céntres 
informatiques. Un fois de plus, · 1e·~ 
droit de grève se fait rogner, mais 
la riposte s'organisè... · · 

P, S. 

_ nQ,n :plus uniquemer;it, à.~cel_l,lj !)~~, .,F, A'"'""-"""""­ -- ~mis. -lecteurs ~·~-

PEUGEOT -.. ·. 

Fim,mces. Il n'e$t pâs' ~vident ~e l~n­
cer le <ionflit sùr toutes les catégo­
ries de fonctionnaires, mais les con­
tacts sont pris et une manifestation 

-Retour· à la ~< · normale ? . - . >> 

V 'ENDREDI dernier un repré- cats continuera-t-elle à prodiguer 
sentant de Calvet a ses bienfaits? · 
annoncé · l'annulation des Les autres syndicats ne s'expri-

sanctions, et _cc notamment~ la mant pas énormément dans · les 
levée des vingt-six licenciements _ . médias, la CGT a déclaré -son atta-
de Mulhouse. Avec la nomination chement à l'unité d'action. Ainsi, 

· d'un conciliateur, le gouverne- ·la centrale de Montreuil déclare: 
mènt a réussi à tirer son épingle cc Il y va de l'intérêt de tous les sala-
du jeu (1) dans le ballet compliqué riés de Peugeot Mulhouse' et de 
qu•il mène sur le couvercle de. la Sochaux et de l'ensemble · du 
marmite sociale, mais l'avenir grouP,e, qu'ils soient grévistes ou 
rest~ 1 b~r\âin. / 111 ~ i 1· 1 hl ~ - ~ ';iJJ ~v Wôn:.gré,vlS,J~s, ~ëJ'fmposerde vérita-

En effet; si la direction de Peu- bles négociations 'à la direction à · 
geot a été contrainte d·'annoncer -partir des revendications démocra-
la levée des sanctions, pas la moi- tiquement exprimées par· les sala-
dre proposition n'a été faite de sa riés. La CGT, pour sa ·part, est 
part en termes de salaires. L'unité prête à développer toutes _les initia-
syndicale qui jusqu'ici a amené tives unitaires possibles pour élar-
Calvet , à négocier avec les syndi- gir et renforcer le niveau. de la lutte. 

C'est la tâche de l'heur~ ! .. Diable, 
ça nous change de cc seule la 
CGT., et' des diatribes sur les 

· cc syndicats réformisttf#S ... · comme 
quoi il ~l;!ffirait qu'à . là_ base ça 
bouge ~ye.c force; ,,pplJ~ que la 
direction de la CGT revienne au 
syndicalisme ... Affaire à suivre. · 

La forge a été évacuée .. Dans le 
silence, après 19 jOllfS et 19 nuits 
d'occupation non-stop. On espère 
ss~u)_ep~i~nt "q~è . Ce!J~ .qt{i . ~-~cfnJ i 
n.e:goc1er vo11itLae sent~r -tenus. ipar-;;. 
la pugnacité des· occupants .. pour 

. que la négii>ciéiltion ne-1ollrnetpas -à · .. 
la mascarade. , ·· ·' •· -
. Parce qu'aprè_s J'an.n.once . 

médiatique de l'annulatiort dès 26 
licenciements, des _104 _procédu-

•' res de licenciements et des ·104 . 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~, ~~ciédure~~j ~~l 'â ~~~tjŒ ' 

onf eu lieu depuis le début du con• . 
flit, que,<restera-t-il aux-.grévistes 

CALVET, UN RICHARD AU COEUR DE ' LION ; 

syndiqués et non-syndiqués sin0n 
la confiance en les militants qui 
vont négocier?. . .. 

Après le temps de la lutte, vient 
le temps du réglèment négocié du 
conflit. Aucun leader du. conflit 
Pe~geot n'a . été, -imposé . aux· . 
médias pendant la grève: On a 
déjà ·_oublié celui du négociateur, 
qùe le résultat. de la lutte ne soit 
pas bradé; car les t travailleurs. 
jugent sdt.:piè.ces. •>l~'.rn'' 

, 1 u~it 1.-P Je G. 
uoi1 l, • -·. ~1 ~b J~nb'· ~ 

(1) Ce., 1Jt;· a .fait -di;; ~n.n~· re 'Rocky 
national que« L'Eta_t a servi à-ce q1,1'on 
recommence à se parler '" Comme si 
on l'attendait ! -

. ' 

Le moi~ derni~r nous YODS -fai~ions part, une nouveUe fois-, de' nos dif­
ficultés. Pour un journal. tel que le nôtre, cela dev.ient hélas ! un~ ren­
gaine. Et c'est bien grâce à tous ceux, lecteurs, militants et sympathisants 

. de la Fédération anarchiste qui pensent que le Monde libertaire doit éon­
tinuer, que depuis des années, vaille que vaille, ce titre demeure. Mais 

- lorsqu'à la situation financière préoccupante s'ajoute l'obligation de 
changer de local, il devient nécessaire d'effectuer une pause, de réfléchir ' 
à des modifications de fabrication afin de pouvoir continuer. -

- Depuis un mois; à quelques.:.uns, nous nous sommes penchés sur les 
problèmes qu'affronte notre journal. Des solutions se .sont dégagées et 
ont été proposées ~ un comité de relation élargi quf regroupe des mili­
tants mandatés par leurs ·groupes respectifs. Au moment où notre journal -
boucle, nous ne co~naissons pas encore les décisions prises et no pro­
chain « Amis lecteurs » vous en tiendra informés. 

Mais d'ores et déjà, nous pouvons sans trop de risque annoncer que 
cette « -restructuration » s'accompagnera d'une évolution de notre 
m!lquette et d'innovations tecli;niques. Quoi qu'il en soit, ces modifica­
tfons nécessaires ne pourront se faire qu'avec votre participation et votre 
aide. Une fois de plus, il est essentiel que vous soyez à nos côtés .et nous 
sommes persuadés que vous y serez. 

Les administrateurs 
.. 'lftf k'i tul=' '; e•.1• ~ t 

Voici; la liste des sÔusêrlptfonS, -ainsi quùêilë -dës préÎèvemênts. âÜto~ 
. matiques pour fo .mois de seP.tembre~ ' 

Souscriptions de septembre 1989 : 
·· BELLAFON M! (60 F) ; ECIAL L. (60 F) ; BES P. (100 F) ; YOLKA 
M. (30 F) ; LÉONARD M. (60 F) ; ROCHARD J.-P. (60 F) ; KLIMON 
~. (~0 F) ; KARCHER S. (60 .F) ; Anonyme (100 F) ; FEUTRY G. 

. ~~.(60 E) ; ; BACCY P. (60 F) ; SAINTIER (100 F) ; POJOCS A. (60 F) ; 
, LE GUYADERJ.~P. (60 F); LAPEYRE P.-0 000 F); GAULON.J.-C. 

. (60 F) ; VIENNEY G. (60 F) .; PUBEYRON (200 F) ';. MASUREL H. 
(JSO--F) ·; ROSELL W. (60 F) ; Revue bulgare « Revolution anarcho­
communiste » (3 000 'F) ; BROUSSOT D. (60 F) ; CALAS S. (100 F) ; 
FRERET T. (60 F). . 

Total septembre : 5 880 F 
Total depuis janvier 1989 : 28 654 -F 

Prélèvements automatiques septembre 1989 : _ 
'·Lionnel·NICAUD (50 F). ; Alain CABANETTES (100 F); Mateo SAN-

- CHEZ (50 F) ; i\,lain BADER (69 F); Patrice ATZORI (50 F) ; Gr. Ber­
neri. (150 F) ; Pierre BOUEY (80 F) ; Bruno LAPASSET (100 F) ; Jean 
CORNIC (10 F) ; Daniel COSTES (50 'F) ; Gérard ESCOUBET (50 F) ; 
Luc FERNANDEZ. (50 F) ; GIRAUD-CHAVIGNER (300 F) ; Gr. de 
Rouen (50 F) ; Guy MILLOT (20 F) ; ETCHEGOREN (100 F) ; Gérard 
PIVERT (25 F) ; Louis MAGLIONA (ZOO F) ; Graziella MAEIR 
(50 F); Yves PEIRAT (50 F); Yves · PEYRAUT (100 F); François 
GÉRARD (60 F) -; Jean-François RETOU (100 F); Didier ·CORDELET 
(3ô'F>. '· .. 
' Total septembre : 1 894 - frais = 1 572 F 

:total-- depuis début 1989 : 13 665,95 F 
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I L y a un an, ,les infirmières se 
.mettaient en grève, en France, 
après leurs coll~gues britanni­

ques. Commes celles-ci, pour la pre­
mière fois, èlles :0saient arrêter ou 
limiter les soins. Et chacun ,de 
découvrir qu'elles étaient des sala­
riées comme les .autres, pas ou plus 
les êtres dévoués et .dociles qu'elles 
paraissaient depuis q~'elles rempla-. 
çaient les nonnes. Et chacun d'être 
surpris qu'elles puissent se . mettre 
en colère ! Et chacun d'apprécier 
qu'il y àvéiit de ·quoi t · 
. Leurs: revendièations révélaient la 
.crise de l'hôpital : non pas répondre 
aux. besoins ·de la population, mais 
se conduire comme une entreprise. 
A l'heure où les demandes en 
matière sanitaire et sociale 
s'accroissent et se diversifient, les 
gouvernements répondent par des 
politiques d'austérité, cherchant à 
rendre le secteur de la Sijnté « ren­
table » pour diminuer les coûts et 
chercher à rééquilibrer ainsi le bud­
get de la Sécurité sociale, . laissant 
ainsi plus de 250 000 personnes sans 
aucune couverture, . favorisant 

· aussi, à terme, une Santé à deux 
vitesses.« Les sommes consacrées à 
la San.té ne dépendent plus· des 

en bref. .. enbref.~·. 
• PRESSE. 
Le numéro 83 d'IRL 
(Informations réflexions 
libertaires) vient de paraître. 
Dans cé' numéro, consacré 
essentiellement à ce que peut 
·être ·1·anarchisme àujourd'hui, 
vous trouverez aussi des 
informations sur les pa~s~~~ 
l'Est, un article suf'l'anarcnè>- . 
syndicalisme, nationalismè et 
culture, et le Centre de 
documentation libertaire de 
Lyon. En vente à I~ librairie du 
Monde libertaire au prix de 20 F. 

• SYNDICALISME. 
La CNT relance son activité 
dans le Nord-Pas-de-Calais. 
Poür contacter le syndicat 
Santé-Social-Education et le 
syndicat INTERCO, une seule 
adresse: Union locale de la 
CNT, 1-2, rue Denis-du-Péage, 
59800 Lille (tél. : 20.47.62.65). 
Permanence tous les premiers 
samedis du mois. Prochain 
rendez-vous: samedi 4 
novembre de 15 h à 17 h (SSE) 
et de 17 h à 19 h (INTERCO). 

• RENCONTRE. 
Le 21: octobre, à;partiN .ie l5 h, · 
Ier CNT-AIT organise ùn~ ' · 
rencontre syndicale fraternelle 
au 33, rue des Vignoles dans le 
XX0 arrondissement de Paris 
(métro Avron ou Buzenval). Il y 
est prévu un buffet et une · 
animation musicale. 

• MÂNIFESTATION. 
Samedi 21 o.ctobre, à partir de 
14 h, le CAIF organise les 
cc Espaces Nouvelle 
Citoyenneté» sur l'esplanade du 
Château-de-Vincennes. Vous y . 
trouverez un «Village enfants », 
un cc Village associatif » avec un 
stand de la ·Fédération . 
anarchiste. Vous pourrez. y voir 
un spectacle pyrotechnique et 
écouter un concert gratuit. · 
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L ~urgence à f européenne 
besoins, mais de la situation écono­
mique » (1). , , 

Les:conséquences 
d'une évolution 

Voilà plus de vingt ans que les 
établissements hospitaliers doivent 
faire .face à d'importantes modifica­
tions · démographiques ; technologi­
ques et sociales : :une population 
âgée qui. s'accroît; une urbanisation 
déséquilibrante (transports, alimen­
tation, garde d'enfants, ·etc.), des 
exclusions · sociales (chômage ; 
racisme, etc.) engendrant de graves 
conséquences (drogue, délin­
quance, etc.), . des techniques de 
dépistage, de soins, de contrôle, de 
gestion administrative en pleine 
évolution (scanner, résonance 
magnétique nucléaire, informati­
que, etc.). Mais aussi à des change­
ments de mentalités : de la popula~ 
tion dans leur rapport à l'intérieur 
de la famille (foyer monoparental 
en nombre ·croissant, séparations 
plus nombreuses, autorité parentale 
qui s'amoindrit, etc.), dans leurs 
rapports amoureux ~ et affectifs. Et 
ces changements rencontrent ceux 
du monde du travail : les femmes 
~ont de plus en plus nombreuses à 
travailler ; avec des enfants, èlles 
poursuivent leur activité salariée: 
Elles veulent s~installer durable~ 
ment dans leur travail salarié. Les 
f einmes représèntant 80% des effec~ 
tifs hospitaliœs; l'hôpital ne peut 
que ressentir les conséquences, .dé 
cette évolut~Ql.l.. . . . · ( 

Non seul~ment ' les femmes -veu.; 

c'est-à-dire · très peu. Elles · sont à 
·présent plus nombreuses à penser 
que c'est unies, avec.les autres caté­
gories, qu'il faut lutter : l'infirmière 
n'étant qu'un maillon de la chaîne 
de soins, les autres maillons de 
l'équipe (autres enseignants, mais 
aussi personnels techniques, admi­
nistratifs, et généraux) .. 

lent traY:aiJl~F,. ma_js elles entendent ·';· <; ,_. r . ,. . 

bien dire comment elles veulent tra- Mais cette idée de s'allier aux ·. 
vailler, organiser leur travail..et -les __ autres catégories n'avance qu.~avec 
relations avec leurs collègues. Et si la volonté de garder sa spécificité 
elles travaillent, ce {l.'est pas' pour cl.:'infirlllièr~ . .., C~est pourquoi? 

"·un 'salaitè·:èt'~ppqin\,':;f'mais pq'\ir un~.: ... ~'fass·emqléê '.it> gêQéraJe nationale du 
. salaire" qu'elles"reveridiquent â un , _~· 16 ~s~ptenîbre:, avait décidé d'une 

certain niveau, pour vivre décem- journée d'action infirmière pour le 
ment, mais aussi celui de leur quali- .12 octobre. Succès mitigé,_ si l'on 
fication. A travers cette évolution compare la participation à la grève 
_des mentalités, la dignité de femmes (130Jo à l' AIPI, 20Jo ailleu!s, su~ le 
et . d'hommes . debout apparaît, plan national) et à la mamfestat1on 
comme à Peugeot, comme à la (5 000 à Paris) avec l'automne der-
COMATEC, comme parmi nos nier : réussite, toutefois, _si on place 
compagnons « colonisés » kanaks cette journée dans une phase de 
ou corses, comme chez Chausson, à remobilisation,. 
la SNECMA, à la SNCF, ou comme Les revendications sont les 
chez les étudiants en 1986. mêmes qu'en 1988, mais les priori­

Un saupoudrage 
inefficace 

Il est aisé alors de comprendre 
que le saupoudrage salarial ne peut 
apaiser ce feu. Et que cela puisse 
redémarrer un an après. . 

·Ce ne sont donc pas les maigres 
augmentations de salaire accordées 

~ "' alix1 -infirmières, ni les quelq'ties 
J rriôatfications de ' griÎles quf éalme­

ront le malaise du personnel, qui 
régleront les problèmes_ de l'hôpital. 
Non, l'hôpital est malade de .sa hié­
rarchie, de ses carcans, de sa léthar­
gie. Et ce · n'est pas l'entrée dans 
l'ère de la rentabilité quj le guérira. 

Les infirmières, en 198.6, a,vec -les 
personnels 'hospitaliers, ' ont crié 
pour une augmentation salariale de 
2 000 F, mais aussi, ne l'oublions 
pas, pour une formation de qualité, 
pour l'accès à la formation conti­
nue, pour une augmentation des 
effectifs, . pour l'amélioration des 
conditions de travail : pour un plan 
d'urgence. dans la Santé ! . 

Evin n;a .pas ~oulu)es :e~ter,çlJe. 
Les syndicats les , ont trahies; en 
signant les accords du ·21 octobre 
1988 (CFDT, CFTC, CGC, FO) ou 
en ne faisant rien (CGT). Ce fut un 
coup de poignard dan~ le do~ .. Elles 
ont eu du mal à s'en remetiré, rmais 
là' éodrdination, même af:fa'iblÎê, est 

· 1a 'seule organisation l~ûr :.p~}~Çt­
tant \.clé se rt:;trouver toutes . eri,seI}:I­

,. bh~;' ~yndiq~ées et non-'s·yndi44~e~ . 
Pend~mt ,cette ani:iée, ~Iles . ont pu 

.tirer le bilan,' réfléchir à ce qu~elles 
avaient réellement gagné, . seuJes, 

tés se sont déplacées vers les eff ec­
tifs et les conditions de travail. « La 
profession infirmière vit .une crise 
sans précédent. Non seulement, rien 
n'est réglé, mais tout est aggravé: 
désertion des écoles, des centaines 
de démissions, des centaines de pos­
tes vacants... L'intolérable est 
atteint. _La qualité des soins est en 
cause. » (2). C'est pourquoi la 
coordination infirmière dénonce, 

: chaqµ~ ~ dour, 11insuffisant:e ,des 
effectifs .. .:: les. ROSte.s~ v~çant&, :l ~obli­
gation de doubler sa jqurn,~e çle tra­
vail quand la relève n'est pas assu­
rée ... Les informations alarmantes 
sont reprise~ par les médias, mais 
rien n'est dit pçmr les autres catÇgo­
ries. La .mort d'une de leurs collè-. 

, ,gues d€ l' hôpjtal -parisien Pitié­
. Salpétrière, suite à une contamina­
tion par le SIDA leur parnJt être un 

, bon: révélateur : « l'aggra1vation de 
nos conditions de travail~ le manque 
d'effectifs, le nombre de plus en 
plus important de malades que nous 
devons soigner accentuent les ris­
ques d'accidents professionn(!ls 
auxquels nous sommes exposées 
quotidiennement. » (3) 

La perspective européenne 
A ces revendications , s'ajoute 

celle ,çl_~ ~pJa,~ec la profe.sslon, mais 
aussi, ~ut:~iz.les . catégbrws de la 
San,l~ ., ~ltrnb l~~ petsPttC!tiye euro­
péeu.oo i 1 ~hqarn~s le. ,~J:stives des 
commµp.~~~§i~uropé!:n\n~s (de 1977,. 
les diplômes, certificats et autres 

, titres d'infirmières responsables de' 
~oins g~néraux sont reconm.is, si la 
France,. · depuis ,,1980,.,a ·modifié la 

formation d'infirmières en rallon­
geant notamment le temps de for­
mation, il n'en reste pas moins que 
pour les autres catégo~i~s ri~p n'a 
été fait. La situation est très diversi­
fiée, d'un pays à l'autre; en ce qui 
concerne les infirmières psychiatri­
ques : en Italie, en Allemagne et au 
Danemark, le diplôme d'infirmière 

. • • • f . :' :: V • -~ \ ::! . 

en soins généraux permet d'~xercer 
en psychiatrie sans formation spéci­
fique ; en Belgique, Irlande; Pays­
Bas et Grande-Bretagne, la situa­
tion est identique à la France, les 
infirmières psy. ne peuvent exercer 
qu'en psychiatrie, les infirmières en 
soins généraux peuvent exercer en 
psychiatrie. Quant aux infirmières 
spécialisées (infirmières en salle 
d'opération, en anesthésie­
réanimation, puéricultrices), le 
diplôme n'est reconnu que dans le 
ou les pays qui connaissent cette 
spécialité. Pour toutes les autres 
professions paramédicales ·et 
médico-techniques (manipulateur 
radio, technicien de laboratoire), il . 
n'y a pas encore de directive 'pré­
voyant la reconnaissance des diplô­
mes. Plus grave est le cas des aide- · 
soignantes, pour qui le diplôme 
n'est pas reconnu au niveau euro­
péen, et pour lequel il n'y a pas non 
plus de recommandations. La 
préoccupation est justifiée quand 
on sait qu ten Italie, .des auxiliaires, 
recrutées par concours., sans obliga-

' .tiop' tde formation, fonh uné.grap.de ' 
.. ·p_ar.H e 1 ~du. :. ~rayath .des_ î aide­

soignantes .. 

Mais il semble bien que les systè­
mes de santé des différents. p;:iys 
européens soient bien mal en point . . 
La pénurie en effeitif s et la dégra­
dation des conditions de travail 
sévissent .bien au-delà de nos fron..: 
tières. Seule, l'Espagne paraît ne 
pas souffrir d'un manque d'effec­
tifs, si bien que l'Allemagne pour- · 
rait, après avoir recruté. des coréen­
nes et des thaïlandaises pour com­
bler les . postes vacants, se tourner 
Vers la régio~ de Pamplona" ·si les ' 
réfugiés de, RDA ne frèinent pas ce 
phénomène. ·.. · 

Une journée 
d'action européenne· 

Ainsi, la journée d'action euro­
péenne du 21 octobre, à l'appel de 
la Coordination infirmière, des dif­
férents collectifs de mobilisation 
des . catégories sanitaires' du -collec­
tif de rassemblement et de mobilisa- 1 

tion des personnels du secteur social 
(CREM), soutenue par la CGT et le 
CRC (fédération régionale des 
syndicats Santé-Sociaux Ile-de­
France) pourrait bien être l'expres­
sion massive· du malaise des person­
nels hospitaliers, · mais aussi de 
l'urgence à « faire en sorte que la 
Santé devienne une priorité et soit . 
défendue commè .il se doit» (4). 

Manifestation intercatégorielle 
(enfin !) et européenne à Paris, avec · 
des délégations· de Belgique, des 
Pays-Bas et d'Espagne. ·Manifesta­
tion dans d'autres villes européen­
nes, comme · Londres, Manchester, 
car rappelons que depuis deux ans 

. des ,.mouvements et des grèves ont 
touchés _les hôpitaux' et cliniques de 
Grande-Bretagne, de Belgique, 
d'Allemagne, -d' Aütriche, d'Espa­
gne, d'Italie,..de Hollande, etc., lia 
population s"aSsqciânt au person~el 
hospitalier - organisé le plus sou­
vent en . dehors des syndicats, sous 
formè de . coordinations-, pour 
défendre le maintièn,.voire l'exten­
sion de la couverture sociale (5). 

Mais attention, la mobilisation ne 
redémarre pas si vite. Voyons cette 
journée comme' la première action 
intercatégorielle européenne, pre­
mière étape d'une large mobilisa­
tion qu'il faudrait construire. 

.L.N. 

(1) Voir Monde libertaire n ° 722 du 
20 'bctobre 1988. 

(2) Motion n ° 4 adoptée à une très 
grande majorité lors de l'assemblée 
nationale du 16 septembre 1989. 

(3) Motion n ° 5 adoptée à l'unanimité 
lors de l'assemblée générale du 16 sep-
tembre 1989. · 

(4) Motion n° 1 adoptée largement 
lors de l'assemblée générale du 16 sep-

rteiiz'breli]J989. .. r ' . il ' ' 

. i .., (5) 'Le fOrfait Journa/ie,:1 fitteint:ùo F 
en Belgique pour les longs séjours ! · 
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ANTINUCLÉAIRE 

Agen, les 7 et· 8. octobte: < 
R É·PONDANT à l"appel 

européen lancé par le CQl­
lectif « ·Vivre sans le danger 

nucléaire de Golfech » (VSDNG), 
·· plusieurs milliers de personnes 
' (selon les organisateurs) sont pas­

sées au · Parc des expositions 
d'Agen. Malgré la .musique d-iffusée 

· par les .hauts-parleurs, les stands et 
, les tables de presse (Verts, écolos de. 

tous · poils, CPR, LCR, · etc.), · la 
buvette et le buffet, les conférenées 

-.. et 'débats' notnbreux . (où~ physici'e·ns, 
chimistes, · députés.:: se :.succédaient), 
une grande ambiance de fête:_:__, .peu 
crédible - flottait dans l'atmos­
phère gri~~ ·, d ?:Agefü D'annonce 'de 
24 h.eures de musique non-stop et, 
de surcroît, gratuites, n'a pas suffit 
à remplir la grande salle de concert. 

À l'entrée du Parc des · exposi­
tions, destraèts signé~ « de~ indé­
pendants » inyitaient ceux qui pas­
saient par là à se rendre à ,Golfech : 
« Certains · nous invitent · 
aujourd'hui l<;>in de Golfech, pour 
assister à colloques et concerts, 
étouffant ·ainsi la révolte populaire 

. et oubliant la ddc_ision prise ensem~ 
ble le 14 juin de mettre toutes 'nos 
forces · dans un · rassemblement à 
Golfech, ultime ac_tion pour empê-

. cher le chargement de la centrale le 
mois·prochain. » · · 

· L~~ indép_en~à~ts 

Les indépendants se sont installés 
vendredi-soir sur un terrain appar­
tenant à EDF, face à la .centrale. 
Samedi, vers 20 h, une dizaîne de 
personnes attendaient.autour du:f eu 

·le retour · d'autres indépen~ants, 

partis à Agen -.afin ç.le . preridre. la Un manque .de ,pratique évident, 
-'parole au forum·des associations, et des interventions confüses, et voilà 
·ainsi d '. informer de "leur existence . .c?mment tm.~s ces. ;b~~ves bàb3:s .sin1 
.pfus de per.sonnes. ·Issus ·dù Collec- ceres '';·et ~determmesi 1 ·se "c·la1ss_ent 
tif VSDNG, créé dep.uis .l'occupa- dépasser sansi <pouvoir :réagir effüca-

. tion par des militants9'une· t.out de . cemeriL Que-.sepasse-t-il vr-aiment à 
, refroidissement. èle· la: c.entrale (en VSDNÙ :J prise de ;pè:m.voir, . ran-

· .;juin ".- dernier), •• ces,-. indépendants ,cœurs. perso.nnelle's, ' manipula-
·s',opposènt. >au-x ' orgariisateürs· du · tions ? Nous• avons' assisté diman-
.rassemblement sur les bases suivan- .·che matin à la synthèse du travail 
tes ·: . . . des as.sises ·:atr c'C51Ieëtifsur YaV.eiiir 

, ~f esLsur le' terrain, ~~ît. à Gqlfech, de là)Î~te . ~Pe~dl!:s dan~·~âes·;~9fi$jg~-
·~·c1ùe ·:les· .ai1tinu.ciéaires ""devi'aient:.se" , . ··ratioifA~molas-so:nes; · ,ë.Yitant·· ·~ · to~ t 
; :~ i;e~rn.uVe[,:; '~':'.: ~;;.( ,f.· .. ~. · ·:,:r:; ·:· ,~/ :;.;~(. ,_. · pr~·. µn ·:; r~qiÇ~fi-~fD..e}\n9.i'8~eri~~J5ie 
;; ' ) < J!- .·:èSi,.dérJs.o.i11i!~{Je~. he~'ç;,r/mpté« :::.=;;~)or.sgWon>~n, "'ar,ri* ·à.~::11·nîfol.)7ppi~t 
, . ~q.üê '.si[rJ':ld, .aiffu~ltJi(midialüjue ou ... ' ·· 'dans' \:~ ·iyjiê }te :.1u:tte_;;:~)é§·'.pàttl~) -
: ;".sl/ÎfÛFnomhfè,/rji~gn.atim/s· Ï:écp{;:, · pants ~sei swii : ref:ügiés <dei rJère· d~s 

~:teeFllans; une:p~titidk » : ,. ,.:· .''":. idées tabâêhées ; · a·liii ~:con:fomiisme 
. '.;:Çè'pèndànt;': cett~ ··''çlissension - .. a . et d'unè tiédeur révoltants'. Lorsque 
d'aut~es o·rjgfoes. .. En .effëL~ J.es indé- quelques personnes· ont .re-soul~vé le 
p~ndants « aêcusept .»". un ' certain problème dèJ~ mapifestatfon:· (pr~-
Régis Sauvanet (venu d'on ne- sait vue pour le d.frnanche à - 15 hf à 
olÏ) de s'être emparé du contrôle du Agen ou à Golfech (?)', Régis Sau-
collèctif pour . mieux · amener les vanet e.st apparu recentrant le débat 
militants sur son terrain. Fin tacti- sur le« vide ».Moment d'émotion, 
den q~~ .ce M . . Sauvanet ·? Peut- lorsqu'une organisatrice a écrasé 
êtte. Ilaùrait ainsi réussi à rassem- une petite larme en évoquant les dif-
bler. à , ses' côtés, lors d'une récente ficultés rencontrées dans l'organisa.-
as.semblée ·générale, un grand nom- Ùoit de cette gigantesque mascarade 
brè d'antiriu9léaires et,.entre autres, (environ 30 000 F investis !). 
des represeiltants dés indépendants. cé-grand· salon de l'antinticléaite 
Et c'ést là rriême qu'est le problème. s'est .clôturé par une. manifestation 

.. alors .qu'ils -:sont capables de blo- (d:'environ 3:900,personnes) au par., . 
querJeTour de France en s'enchaî- coùrs '" soignetJsement tracé afJn 
nant.'sur )a~.route, les indépendants d'éviter tout débordement... A~ 20 
ri'.onC aùcûne: ;.plateforme précise, kifomêtrès du site de la centralè· de 
s!èilibtouillëht v]dans . un amas de . ' .Oolfech, une gerbe jetée daris Ja 
dèt.~il~:! Iôrsq.Q'!is t~Iitent d'exposè( Gé,tr<?nne_; face à la centrale, une 

. la: si.~ùatlo~ .. ::· '.On,;: peut se demanqèf ·.. poignée · fi'ind~pendants occupent 
. co~ment.>~e~ .. pefs~mnes .f:!la.IJ-dat,e~s un~terrain .. '.ED:È.,:·: :· .. 

:·: ~;:~2J~,~~.:J~!i~:~~~;?~v;;~!:oi~~:~: ~ _ }:,~'~::·:it'.,}~~::,"~~~~t'-:\;,L .. ·4.- > .. _ .. 
dariser du groupe des· indépendants, Germaine TRU CHON 
en miè seule réunion. · .,, i,' "· · · ·. 

SOCOMEC-EURAMEC 

,~\leiS ûn conf lit. • • 
'A- · INSFdonc, le :·conflit chez 

Peugeot aura fait tache 
d'huile. La SOCOMEC, de 

loin 1m:plll;S.'~inin:ortant:e1.ùsine de la 
rcreusé, ._ .Puisq1/elle ,. çmploie 5 00 
ouvriers en trois équipes, et sa sœur 

'°Jumene·EURAMEC·éta'blie dans les 
limites du département ·avec - la 
Haute:Vienne/ .-· toutes · deux sous­
traitantes pour. :RVI, ~Renault agri­
culture et automobiles" les· syndicats 

'!'.'rèpié'S"entês, · CGT~ et GTS (Groupe­
'i.me:nt ctes' travailleur.ç.de,:la· .S@CO­
'"MEC) ', app~llerit -;â ·' 2 h :30 de 

·;-d~b.ràyage da\fs Aa' journee du <'10 
··octobre . . 1 ;i,: .;:.i.-:: , . . "<-1 

•• •i ~n s'agîr~ èrtcore .idde;..,r.evendica­
. tions : safarialev qui devraient être 
··négociées à éette.dateav.ec;un patro­
, nar employànt ·u:n chàntage inad­
.~ missfüle : fate~à des salaires miséra-
bles (en particulier pour . ceux .du 
niveau l) et des cadences" de· plus en 
plùs accrues, : la . seule alternative 
proposée-par celui-ci est le travail de 
la journée du samedi,·· dont trois 
heures payées. à 1000/o .de majora­
tion, seul choix possible pour èeux 
qui désirent arrondir leurs fins de 
mois. Comme on le voit, le patronat 

. de la «· Franee rose-» a s.u garder ses 
bonnes vièilles.méthodes: coercitives 
face'• à un· monde ouviier-qui, 'lui, 
'semblait résigné. . 

A pré~enf' ,1a tension.- :monte, et 
··'.d'ici à ce ·qu "une grève soit déclen­
:" c)lée - si les 'd'oléances ·ne· sont pas 
··satisfaites, il n'y ;a 'pa'.s:loin. 
_; Cepen·daiit, nous·;pouv.ons déplo­
Ter .. ·plusieurs choses. : Une fois de 
plus ,-· les revep.dications.· salariales 

• des~employés'.SQCOMEG- et EURA~ ·· 
1' MEG restent : catégod.elles~ et vrai-

l . • ' ~ 

me·nt peu substancielles (pour 
. l'échelon 145, ' l'augmemation 
demandée est . de 600 F pour une 
semaine de 35 heures, ce qui ferait 
passer le salaire - de 4 800. F à 
5 400 F, alors qu'à l'échelon ·215 on 
gagne déjà 7 600 F; à -l'échelon 305, 
10 100 F. 

Donc, ce qui e~t .èontest .. ~ {ci n'est 
pas la. disparité des ~alaires ,. ce qui 
fait que ce mouvement, s'il aboutit, 
e ~t. S9!1Qall).Q.( :-.~ p_ér~~t}!~~r,; ,~_ne. 
situation inju.st~ ,.,en .c,01;1s9Hdant .Ja 

, disproportiqn ep.;t_n~. Jes ,-~ehelpn~ . 

· D'autre pàrt: la 'situ.ati.ori' ciéden­
èhée par ·les _syndiCats ' ris(fue de 
devenir' délicaté·' ei · èxplosive pour 
certains des employés de l'usine. 

En effet, la plupart de ceux-ei 
sont sous contrat à duiée''ciete"rmi­
née (le plus souv~nt de un mois en 
un mois), et effectuer le débrayage 

·prévu signifierait . sai:is _ ?out~· poµr 
eux la perte . de l'emploi. En cette 
époque où le patr? n ,fait tout ce 
qu'il désire, il ne .faut s'étonner de 
rien. . . ' -

Souhaitons que cette action 
aboutisse-, m:algré les quelques 
réserves que nous pouvons émettre 
quant au fond réel du problème, en 
espérant qu'une suite plus construc­
tive au niveau social axe la priorité 
des luttes vers un aplanissement de 
la disparitë sala:riale"et vers ·u* "poli­
tique d'embauche fétme 'èt 'défini­
tive des « précari~és de Yentre-
prise ». 

'. -... -· 

Fabrièe ÙURLIN 
. (~iais~n_ Çr~use) 

· -:~:;:_H~~ · ·~, :W~1· ~s:' ·::-~",1·~~0.':~~19~,~ i~Aii~i1ifi: , _ ;:~e·h~r.~r.8-- ~ ::~t;~'. ·:. :·~~~~~4• 
r,,_ ,~-· - ·~: g .·.: f' ·l -V tf· v-~ a tfl:Vl-::-l.~~·l il~1~1·er~_~.U~ ~f/J1· · ·· ~ ~ - . · · 
·~· .. .,-· ~: \. ~ "'1.---· · ':. ~ -. J 

PSVCHIATAISÉs · .. ··_ 

Là contrainte' de.: soins 
A '11'&\.eure 1 ~iÎ }" c.1iitde;: ·.J3~jn, 

· , "~inis.tre. dtr ~l~rSantê;.: veut 
reformer la 101 plus que cen­

tenaire sur l'internement des mala­
des men.faux,. la fameuse· loi .-de 
1838, . I~ - GIA (Groupe d'informa­
tfon asiles) nous rapp~lle qu'il y a 
toujours des bavures ·au pays des 
droits' 

0

dê l'hommè: Les interne- · 
ments ' abusjfs, .,ça, exist~ toujoQrs, 
que l'on s'appelle René Loyen ou 
Mme-Luki, il arrive que la· justice 
française dérape. · · 

,. " Pour UQe aècqsatfon er-ronée de 
vol ou un litige de copropriété, on 

, peut se:retr:ouver interné e.n psychia­
trie. C'est .ce 'qui est arrivé à René. / 

, Loyon et ~ Mine L uki ( 1). A chaque 
-fois, les imbroglios juridiques sont 

· les conséijuençès d'une loi quelque 

~bqùi8lbr©·getailt .Ia Jtii«38 (sui l''ënfer­
- ., fritment ps;/,d1iatt ique· et le fameux 

art. 64 · du Code pénal sur l'.irres­
ponsabilité pénale). 

'-~ -. ·D"'u.Île ,loî çl~ police prdtégeant la 
société des« fous.furi'eµx ·», il veut 
en faire 'une loi ·de « contrainte de 
tous », affirme le GIA. è,~lui-ci 
craint airisi :de vofr se\reilfor~éi: la 
rép"tession- et . donc ·tes bavures , en 
légalisaht « .. tous ies a.buspsychiatri­
qu!!s »;- Ce .qui ne repond en rien 
aux . problèmes de. la · souffrance 

·mentale et1à. la gestion des conflits 
de particuliers à .Particuliers à con­
séq uence,s su~ , , l"environp.ement 
social ou autres, comme les problè­
mes de voisinage, élé famille ou 

1 autres questions d'Întérêt riaji,onal ! · · 
·ce débat sùr la réforme .d'e lof de 

· 38 serait une bonnè occasion· pour 
. sortir la psy et les . psychiatrisés de 

le*r ghetto. A s.uivre d.onc. .. . ' 

. peu archaïque. Pour une protesta­
tion· un peu virulente, on peut se 
r~trouver en « placement d' of fi.ce >> , 
dans" µn centre· hospitalier sp·éçia~ ~ 
lisé. Ce n'est heùreus.ement pas une ... , r- · .. · 

habitude. Mais la lei de 38 mérite-: · _ ·., Alain CONSCl~NT 
rait, -comme d'a,iUeurs notre· j~stice · " . "' "' . 

. · bour~eoise, u.n bon coup .de ba,l~i. ; ·; ,,._·. ;·fli vd~s poùvez . àbtenitt~)ossiers 
. Ceh.~1 propose par M. Evn~ susc1t~ · ·.-.· de . pres.sd :c.o~cernant, c;ey de~ ,affaires 

' quelques inquiétudes. . , 1 ,, auprès du-GIA, BP n ° 172, 75622 Paris 
En.effet, le ministre.vèut soumet- , ce<fex '13 • • -, . , · · " 

' tre au .Pàrle~ent ûn, proJet -. de JOi- '_: ~·,._ .. . _. __ .. ..;,;.;.~-...:...;....;. __ __;_ 

U UNE fois de , plus, : on 
· reparle · d'expulsions. Il 

s'agit dans le cas présentde 
34 familles dont 55 enfants (environ 
80 . personnes) .. Ce sont principale­
ment des personnes d'origine 
malienne, expulsées de chez eux où 
ne supportant plus·, de · <<' vivre » 

· dans des logements sordides. Se 
retrouvant, donc à la rue, elles déci­
dent: de s'-installer dans un ·immeu-
'ble inoccupé· depuis'trois mois au 5, 
rue-Kellèr, dans 'le; Xle"atrrondisse­
,ment dé' l.Paris, ,' què; lë p ropriétaire 
voulait transformer\\ en 1 ·hôtel trois 
étoiles i ~eci a · lieù r~\diînanche 1er 
octobre: ·Mais le jeûdt'S' "'octobrë, à 
7 h 30, alors · que les- ·hommes sont 
au travail, urre dizaine dè gros bras, 
la plupart armés de· barres de fer, 
débarquent 'dans l'immeuble et 

~·' expùlseniif em"Iiri.es . èt enfantsi,s 1 •la 
-.·dëmanè:fe,du propriétaire. :. 1 J,[i . · 

··Alors què detix propositions-'(1) 
faites· par la ·mafrie dl:l x1e sont reje~ 
tées, leirnccmpants âécidèn't de faire 
pression en dormant dans la rue 
jeudi soir~ - Vendredi' 6 octobre : 
déploiement de force.- Des dizaines 

· de CRS bloque·nt l'accès- à fa rue 
• KelleL · D'e plus ;' ·vers · 13 ·h, 

M. Tapiero, ., lè' propriétaire, · re'ci­
diye et~ënvoie une deuxième fois des 
·« mercènaires »dans le but d'inves­
tir l'immeuble: Ils y restenn lY 30 
et en ressortent soùs les . sifflets 
de la fouJe .. Après diverses provoca­
tions de leur part (allant jusqu'à,u:ri. 
coup de couteau), trois de ces gros 
bras sont interpelés . et, bien ,sûr, 
relâchés sans aucune poursuite. 
Puis des heurts éclatent avec les for­
ces de l'ordre (ces dërniers émpê­
cliànt les expuÎsés. de dresser une 

· tente). ,,iz~après-midi~v:a;lse fünir dans 
·J'attent'~1â~ûne dédsi~n<!lé justice. 
:Et, à 2'iÎ~;'Jt;ïllre est ·dëWé aitx CRS. 
d 'aban1lb~fi~r-. Jeoî:~flpÔ'S'.1tiâfü} '."' afin 
que lesafami'1tês ipUi'S~êli,i?éint~grer 
leur fog~ine:nt : Rapp-etôhs en eîfet . 

. qu'il · ·est .-en principe interdit 
'd'expu-}sèr quiéonèi'1,1e; . ma-no­
militari, aptès··.48 'h'" d ~ècciipation, 

·ce qui était le éas. Seulela 'voie judi- ,. . éette affaire 'a 'reçù lé soutien de 
ciaire peùt prendre une ·telle déci- · diverses · associations ët, · notam-
sio.n .. Mais c'est loin d'être la fin... ment, cèlui du Comité des mal-logés 

· · · Lundï 9 octobre, ·1e propriétaire (2). Il faut cependant préciser que le 
assigne en. ·référé les occupants. Le · comité n'était présent' que pour·pro-
jugement est rendu le mercredi 11 tester contrç les exp,ulsions. En 

. octobre -: 'exp\Ilsi.on so,us huit jours. • . effet, il ne c'àutiorine que les occu-
A ' l'he.ute où est écrit cet article, pa:tions qe· HLM~ et non pas celles 

. vo'ilà où en est l~ situation. Il s'agit . de logements privés. Les expulsés 
donc d'.être prêt à intervenir et à ont aus_si ........ obtemi le sputien de 
s'opposér à cette· décision qui, mal- Médecin·s sans frontières,".du PCF, 
heu"reusement, n'a rien d'etonnant. de SOS-Ràcisme, d'Emâüs, de 

'Les jours à venir risquent d'..êtretrès Médecins du monde -et de représen-
difficiles · pour les' · familles. · Plus tants de 'diverses ambassades. 

·encore qu'un ,soutien moral, c'est La lutte continue donc, mais bien 
physiquement qu'il_ va}alloir agir:. · plus· qu'un « Non aux expulsions 
' Comme s'e·st ·souvent le cas. dans sans relogement », c'est ·un « Non 
ce gènre d'action, . les ·occupants · aux eipulsions » tout court qu'il 
essaient au plus vite de légaliser leur faut sans cesse crier . 
situa~ion,' à savoir payér un loyer à o.. 

l<!_mes).!re 4e· leurs possibilit_és. ·ceia _ YVES-LÀ:URENT (Gr. dù~~le) 
avai( déjà été le cas par exei.nplé

1

-'en · · ' " , · - · 
mar{ 1988 au 32-'34, rue de y olga. . . . . " ' ' . . 
P, l" · '· · - · ' .. " · · ·. fl) j La premt~te P,roposÛion éta'it une 
.. ,~~.~~ : )nstàrtt, .. 1~. ~_sltuati_OJ?-~ est . ., itu~f. d~hé.befgemëiii à Baudricourt; etJa 
en_cqre . a.ss~z __ d1fft~1~e, ~~n~ )a , ·~ ~seè_ohde; .. u,ne ,qua_.r:antai1w 'de li(s :'1" 

, . ~~sure _o~ ! ·~au ~.~ I. el~ctnç1te ont Joyer:~de ·.C~i~ée. • -~ ·._ , . 
. ete. coupees (le . retabhssement . de · · ,_. ·(2) C()m1te des ,mal-logéS, 67. rue des 

l'éleètricité ·est ·ptéV.Ù ,.p.our le 18 '. .~).V(gnol~, ' .Park '.~X-! .;"(pe;m.anènce le 
· "ocfobre}:' àô .~ · · .,:t : ,., ' f · :' "' i.v âinüi.nchè)!- :.: ' "."' .,,.,. ...... : , · 



c EST du déclin du syndi­
caiisme et de ses consé­
quences dégradantes 

dont il sera · question dans cet 
exposé, de l'état lamentable dans 

·lequel se complaisent les centrales 
syndicales, le~quelles perdent jour 
après jour toujours plus d'adhé­
rents, .tandis que lès inorganisés '_se 
justifieqt à peu près ep. ces termes : 
«< Tant que les syndicats resteront 
divisés il n'y aura rien à faire». 

1 

•• o ·e fait, les diverses centrales ne 
savent, la plupart du . temps, que 
donner l~ spectacle affligeant de 
leurs querelles et de leurs dissen­
sions. Chaque question litigieuse 
(pr-oblèmes du chômage, durée du -
travail, salaires, r.etraites, Sécurité 
sociale, etc.) est pour chacune 
des confédérations l'occasion 
d'affirmer des positions différentes, 
sinon opposées, se répercutant sur 
la base, si bien que là où jadis on 
travaiilait, on militait ensemble, 
c'est maintenant la brouille, la polé­
mique, l'affrontement. 

_: ···: ~e~g~~t, . ~: ~ 
. Une illustration de ces incohéren­

ces nous a encore été fournie par 
le conflit . en cours c.hez Peugeot. 

·Déclenché sans aucune concertation 
intersyndicale, les syndicats · q~i 

~:~i· ~··t__.: :.~ ... è:~~~)~SY,N'Dl:CA:LlS:M·E·:: :· ~~ ·~::·,! '· 

Nostalgie d'un 'CU!lcien. • • 

encadrent le mouvement ont été 
incapables; chae,une des confédéra- · 
tions présentant séparément ses 
revendica~ions, ,' de définir une posi­
tion commune.-_ C'.est ainsi que la 
CGT réclame .. aù ·augmentation de 
1 500 F, que la CFDT exige 500 F 
et qùe F() se c'ontente' d'une rev·alo-
risation dé 250 · F: , . · 

.Face ., à ' 'èette·; ·cacophonie tl''un 
mouvemëi:H '-': déj à !nal parti, 
n'entraînanf qu"'une · minodté .. de 

' ~ . . . • ' ! .' 

grévistes,~ ~~ '" h~~!.Wm .. ~~~ , D;w1-
grévis tes,'· Ja: ·' ·direct100' patronale, 
avec un par'fait ·mépris des· legfümes 
·revendiéations ôuvri~res, emploie ta 
tactique de - l'üsui'e· et mise ,sur le 
pourrisseméht' de · la · grève. Biên 
plus, en violation flagrante du droit 

If( )0::..1·' " 

de · grève, elle prncède à des· licencie­
ments· acn1lant les ouvriers sanc­

, tionnés et ·leur famille à quitter une 
région ol)' l'emploi dépend d'un seul 

· employeur ·: Peugeot :" · 

Au moment où ces lignes sont 
écrites , le conflit', avec des syndicats . 
lOujours divisés, s'enlise, s'effilo­
che et tend à s'orienter vers un com­
promis qui laissera vraissemblable­
ment . les travailleurs sur leu , faim. 

'i- 1 \\ ,· ,, • • • ' .. .1 _l 

j J'o~~tj!-nt, }~s . _gr~-..,:istes . · q~t ~u 
. un argu~ent de poids quand le 
Canard enchaîné a publié la 
fe_uille d'impôt du PDG Calvet, 
révé.lant qu ' il s'étaiL octroyé. 46% 

· d'augmentation de ~salaire en deux 
ans, tandis qu~il refusait 6% à ses 
ouvriers. · 

· : B;et,' 'Je~ant" cèt , effritement du 
· inouvem~ni, ·ouv.r;er' et .de ses effec­

t_ifs ; ~~_ndisaipç. (1),· çi,~vant <;:et .aban­
don de l'esprit d~.offensh:e qui exis­
ta;Î t naguère '~chez, les travailleurs, 
mpi q1._ü sui.~ :maiç.t°eri{lnt :suçrJa tou-

:c;he, ~a . rey:ait~ ~Vel).~-e ., j( ne peux me 
défendre d'une certaine nostalgie en 

.~ô~~eant aux b.ëaux jours de juin 

, , ! 9'fa:,9.~a~4; · 4ln.~ y ~;n·i~-~ _r~tr~u vée 
'!~f; -~Wlo!~es , _ .. r,eprena~t confiance 
en eux-memes, sors de leur force, 
avaiçn t provoqué une frousse 
ihtèrise dans le ·dah _patronal, dont 

· les usines étaient' occµpées et pàraly­
sees, et faire le .bond en 'avant que 

1:. ~ ... :• .• · • ._ ... '. :• . ! .\ 1 ,.-c: ~ • 

l'on sait pour l'amélioration · de 
leurs conditions tle vie et de travail. 

Alors se pose la question : 
pouvons-nous et voulons-nous sor­
Ùr de' l'ornière aans làquelle nous· 
nous enfonçons ; pqurquoi-ce qui a 
été" réalisable hier ne le serâ ii::îï pas 
aujourd'l).ui? . 
· Certes, ··_si l'-.on comprènq::·Paver­

sion des dirigeants· et des- inilità·nts 
de Force ouvrière envers la filiale 
syndicalo-c.ommuniste qui leur 
avait r.endu la ,cohabitation insup­
portab,lé et leu.~ _ refus d_e renoùveler 
cette malheureuse expérience,. une 
· teile 'tentative de rapprochement 
àvec la CFD°T - 'qui depuis qu'elle 
a · su.pprimé de son sigle la ·réfé­
rence chrétienne , a considérable­
ment recrqte parmi. ceux que rete­
nait l'étiquette religieuse - ne 
devrait-elle pas retrouver ses chan­
ces? 

. !) ~autre part, s'il est admis par de 
récent~s. statistiq1:1es. que ,12% seul~­
ment des participants au . 9emier 
çongrès conféqéral de la CF:DT 
adhéraient à de~ organisations con­
f éssionnelles, il n'est pas douteux 
que la_ nouvelle alliance accen~uc;!rait 
e_ncore c~tte laïcisation .et saperait 

.. Ce n'est qu'ün. début, la crise continue! 
L ES états-majors syndicaux 

· n'ont qu'une angoisse en 
cet automne 1989,_ c'est de 

voir émerger, une fois encore, une 
coordination. 

C'est pourquoi, depùis les grè­
ves des personnels des crèch.es 
parisiennes jusqu'au conflit de 
Peugeot, les-syndicats confédérés 
se serrent les coudes. Et l'on voit, 
à nouveau, ·fleurir les cc intersyndi­
cales .. ,. Alors qu'il y a peu de 

. temps ·elles étaient ;pro~driftes. La 
CGT, la CFDT, Fo,.·etc.: renvo'Jent 
leurs divisions au magasin des 
accessoires, monopole syndical 
·oblige. Même si , à Peugeot ou aux 
Impôts, cette unité est imposée à 
la base par· les salariés eux­
mêmes, il . n'en reste pas moins 
vrai que l'appel de Krasucki pour 

, des .. «.actibns convergehtes,, mon­
tre bien l'inquiétude des grandes 
organisations ouvrières. · 

. Juste· exister. ,. 
La désyndicalisation menànt ;;on 

pe~it bonhomme de chemin, c.'est · 
l'utilit_é ~ême . de ~~type de ~yndi- ' 

. calisrne qui i?emble remise en 
.cause. Il tarde alors, à ces éfats.!'najors. 
de voir les patrons ou les gouvernants 
faire un geste de reconnaissance, 
afin · que ces syndicats· se sentent 
existe,r. On. le voit avec •Peugeot, _ 
ou, de Jean Kaspar' (pour la CFDT).~· 
à Louis Viannet ·(poùr Ja · CGT), 

\ tôus en chœur ils saluent le petit' 
geste d'oüver;ture de.Jacques Cal­
vet. Peu importe tju '1il n'y 'ait rien à 
négocier, pourvu que lés sy_ndi­
cats puissent s'asseoir à ·la 1"!1ênie, . 

table que- les patrons. ·Il faut 'les 
entendre·~ c'ès bureaucrates, 
commè si · 1a· recon'naissance du 
fait syndical était devenu l'objet 
principal de leurs préoccupations. 
.. Calvet-a compris que la négocia­
tion _est) e seul moyen de sortir de 
la grève .. , a affirmé Marc Blondel, 
secrétaire général de Force 
ouvrière. Le· patronat a tout avan­
tage à s'appuyer" sur des organi­
sations syndicales fortes .. , _ a 
.ajet) é'iJean Kaspar. r. . 'li - -: 

~· ,'.fr~ ~-~ •. ; • . ,/ .• 

· _Cet:t.e ·· cris·e · d'identité · est · 
patente dans l' impossibilité qu'ont 
eu la CGT et le CFDT à étendreïe 
·bonflit Peugeot à l'ensemble des 
usines du groupe. Mises à part .les 
raisons qui peuvent motiver les 
organisations réformistes à ne _pas 
vouloir élargir un .. mouvement de, 
grève,. l'échec des. actions de soli­
darité à Talbot-Poissy, Saint­
Etienne ou Aulnay.... et Renault 
confirme la. faiblesse de celles-ci. 

_. Le.prix 

vi~nt confirmer. l'i.mpasse d 'une 
stratégie d ' intégration sociale. 
Qu'ont, aujourd'hui, à prop~ser ce 
type de syndicats ? FO e!J4 CFDT 
donne~t da~s I~ n:lê.me .. sr~p~au : 
cogestion d,u_. ~ysteme ql)!PiJtahste . 
Et si la . ÇGT fait m..~ïr;ilrnant, 
seule, figure 1-â'organis1ltion de 
lutte, ce n'est pas pour autant que 
les salariés y adhèrent en masse. 

De plus, la Confédération géné­
rale du travail n'a pàs -clarifié ses 
rapports avec le pai1fr GÔm·muniste, .1· 

bien au contraire,"(voir le· dehïier 
congrès . de · Moptreuil). , · Encere 
faudrait-il nous expliquer en· quoi 
le PCF est révolutionnaire et la 
CGT pour une véritabl~ société 
anti-autoritaire. ·Il n'. eSt donc pas 
étonnant q'u'engagées sur uné 
voie sans issue,\' les · confddéra­
tions dans leur ensemble crai­
gnent le phénomène éoorçlin~tion 
et en appellent à l'Etat-patro1'l .. · 

Un syndicalisme 
réellement moderne 

des erreurs passé~s 11 est .vrai que· les coordinations 

Les · e_xplicafi~'1~ ·~e .m~riq~-~,nt v, .renouvellent en profondéur ce qui 
pas po_ur compren9re cette cr:1se , poufrait être ùn syn'dicâljsme réef-
du syndicali.sme c9nfédéré·. Bieil lement .rriod.e,rne .. ,, où les salariés 

'. sûr,- le choix-du ·réformisme, l'~tti- · maîtriserait leur outiL où ·1es 
'tude bureau,cratiquê et sectaire assemb_lées générales s_eraient 

. n'ont rien arrangé. Les conféd,éra- souveraines ··lz.e. gr.and, ·re · ·r des 
tions r Jlai~nt, aujourd'hui'l:'t~,1-~s· i (( intersy "' . , " ~,, .-: c. ·-~ 
.errèur-$-·; passées, ce11ê·s'j ~·~ u·n - . · coordih'' ·~les~-
. syrJCfical,isni'e -sai;ls. réel . i>r.oj~t>~de grève ;a' .1 
trabsfornîâ.Ji.qa sociale. Le lait~~ar_:. veau :H.1 . di 

. exe~ple, ~qu'au dernier congrès pas la rrré c ose qu'ilrf mité 
de Strasbourg, en novembre ·d'action._ La plaèe 1et le ',rôle des 
1988, la CFDT abandonne l'idée non-syndiqués y sont totalement 
_du « sociaJisni~ autogestiqnnaire ,, · différents. L'unité du mouvement 

suspéndus au . bon 'vouloir des 
états-majors syndicaux. C'est une 
nuance qui, sur le terrain des grè­
"'.es, n'est pas négligeable. Même 
si l'on peut reprocher aux comités 
ou autres coordinations leurs limi­
tes dans le temps, dans l'action 
gréviste ou dans l'efficacité à 
court terme de chaque catégoriel. 

Sur le long terme, les coordina­
tions apportent une · dynamique 
nouyalle ~ une prise, :d.e ~ cons-

-Gience: plus rapide · .dès salariés 
concernés. ~n,·fait, elles'préparent 
plus efficacement le syndicalisme 
_de demain. La CNT; le SUD-PIT, 
le CAC-Santé et d'autres ne s'y 
trompent pas. Ces organisations, 
plus ou moins jeunes, plus · ou 
moins importantes, ont compris la 
néces~ité ·dé.rénover l'outil syndi­
cal. La prise en compte dans leurs 
résolutions de congrès du phéno­
mène coordination est porteur de 

·cet àvenir. 

· Ces syndicats-là n'ont pas peur 
des non-syndiqués. Leur syndica­
lisme est à l'antipode des confé­
dérations " classiques ... Leur pro­
jet n'est pas réformiste. Il est bien 
pour une transformation radicale 
de la société et, .en cela, une véri­
table alternative pour toutes celles 
et · ceux qui veulent gagner sur 
leurs revendications. Il n'y a pas 
d'autres choix possibles : pour en 
finir avec cette crise, il faut pour­
suivre cette rénovation. Il 1• faut 
« reconstruire.... Le chantier est · 
ouvert ... ·1es coordinations en sont 
les fondations ! · 

Alain de Besnard 
; 

l'influence néfaste du cléricalisme à 
cet égard. · En outre, il n'est pas 
interdit de penser que, par un effet 
de mimétisme , nombre d'adhérents 
de la centrale cégétiste, devenue 
minoritaire, rejoindraient peu à peu 
la centrale réunifiée ou pousseraient 
leur organisation à rallier en bloc le 

-regroupement déjà réalisé. 

Un passé 
et une culture différents 

' i • , • ' -

A cette fin, je me permet d'insis­
ter, dirigeants et militants de 
Force ouvrière ne · devraient pas 
refuser de saisir la perche que leur 
tendait, encore récemment, le lea­
der cédétiste Edmond Maire; lequel 
déclarait, dans une interview du·. 
·Nouvel Observateur : « Il est vrai -~ 
qu'en prenant du recul, une réunifi- · 
cation pourrait être pour le syndica._ 
lisme un choc salut(!ire. Je laisse de 
côté la CGT, dont la -conception 

. ,. subordonnée . du syndicalisme est 
incompatible avec la nôtre. Mais 

., ., pqurquoi CFDT, FO et FEN n'e se 
retrduvèraient-eJles pas dans la 
même . organisation ? L'obstacle 
principal, ce ne sont pas les orienta­
tions fondamentales, c'est le poids 
d'un passé et d'une culture diffé-
rents ». ,., . 

Ainsi la· question est nettement · 
posée. Est-il sain de persister à faire 
-ta fine bouche et de dédaigner cette 
approche dont, pour ma part, je ne 
veux pas suspecter la bonne foi de 
ses auteurs. L'heure n'est plus au 
repli ' sur soi, mais à la recher~ 

· che de moyens de rassembler 
·l' ensemble des salariés, des victimes · 
des milieux d'affaires qui ne songent 
qu'à faire du fric en s'efforçant au 
maintien d'un régime plus ou moins 

.. musclé qui saura sauvegarder leurs 
·privilèges. · 

Je crois, pour ma part, que cettè 
situation de sclérose syndicale n'a ·· 
que trop duré et qu'elle ne peut lais­
ser' indifférents tous ceux qui se sen­
tent concernés par ies problèmes de 

·lutte et de stratégie ouvrière, dont la 
solution leur appartient et au · pre­
mier rang desquels les anarchistes •. 
ont leur place. A eux de s'emplOyer 
à vaincre ie climat de méfiance réci~ · 
proque et de concurrence . sauvage 
que s'obstinent à faire régner les 

· bureaucraties syndicales, et de ren­
dre au syndicalisme la force et la 
puissance capables de répondre effi-

. cacement aux aspirations ouvrières 
vers une plus grande justice écono­
mique et sociale .pr·éparant 
l'échéance finale, but ultime de nos 
efforts libertaires. 

Nicolas .FAUCIER 
J ,. 11 ... ..J. 

~ _1 {I) ~ S~l~n~<Je~ f~if~a,;io~S;1 i ~d~~?us 
' réèentes (jan vier 1989), le taux de syndi­
calisation parmi les salariés serait, en 

. France, d 'environ 10,6%, tandis qu'il 
serait de 80% au Danemark ; de 70% en 
Suède et en Belgique; de 45% en Itali<;; 
de 43% en RFA ; de 38% en Grande­
Bretagne ;. de 35% en Grèce et d'envi- . 

· ron 25% ,en Espagne. 
Les intertitres sont de la r?daction. 
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Elément central du disco.urs poli­
.tique de la gauche avant son arrivée 
au pouvoir en ·1981, l'a~togestion, a 
aujourd'hui ·totalement disparu du 
paysage politique. 

. ' 

L E PSU et. la CFDT, puis le 
· Parti socialiste, sti!-vis en der­

nier >par la CGT et le Parti 
communiste .. français avaient tous' 
fait leur cette proposition politi- ' 
que : l'autogestion dans les entre­
prises. La · gauche ' est arrivée au 
pouvoir en 1981, et l'autogestion a 
disparu. de son langage politique, et 
de sa pensée par la même ~ccasion. 

.!· •. L~d~e de l'.atitogestion n'est c~r­
tes_ pas récente. Elle a été conçue, 
réfléchie, élaborée théoriquement il 
y.a plus d'un .siècle, même si ,le nom 
employé était autre. Elle. a été mise 
·en· pratique de façons div.erses .e.t 
pour d~s dur ées plu.s ou moins .lor:i:-

' ~· .~i.,. ~h •• "·' • f( \t ~ -,.)l ,-.-a. ·~\ '··~/t 
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L'ENTRE,f'RISE:.EJ~~t~A:~GAUCHE 

Où est passée f aùtogestiOn ? 
gues plusieurs fois et dans plusieurs 
endroits. Plusieurs cas ont fait à 
lel\ r époque la une de la presse, en 
particulier dans ,J'affaire Lip, ' dans 
laquelle la CFDT et l'actuel Premier 
ministre, alors sec~étaire général du 
PSU, avaient été ·au pren;iier rang. 
Depuis, les choses ont bien évolué. 

Depuis 1983, la gauche a _ redonné 
valeur dans l'espri.t des foules à la 
notion d'entreprise. C'èst même 
devenu le ·tlieme politique favori de 

. nos homijles ,,, politiques,, .. _.ces . a!)i­
maux doublement politiques selon 
Aristote . L~-entreprise, : considerée 
comme. le. màr ~n' _-~dic;' '"c6 rrî'mê 'J a 

. f 9 rme. de dornip,~tion :1a, i;>lus _p,erni-
êièuse, s'est:sé uèl'âin rév~léè ,.êfré fa 
valeur centraJe de la ·pensée ·politi­
que. La gauch~ . pçns~r;ait-elle' que 

·1·entrepdse, c'est l ' a~togestion' -? A 
~oins- qÜ;elle ne "considùe que ses 
quelqùe_s loi·s sur « les droits des ti-a-
:. ::.: " 

vailleurs dans l'entreprise »>, dites 
lois Auroux, soient la suprême · 
forme de l'aulogestiion ? On sent 

. déjà que ce terme ~ été' vidé . de ·son 
sens, comme on pouvait le supposer 
en le sachant entre les mains de la 
CGî èt du PCF, étatistes s'il en · est. ,;· . ' - ' . ( 

· Savoir . 
de quoi on parle 

f.'à'utogestion consiste · à gé,rer 
ensemble l'e ntreprise, l' i.uihé " de 
production '· ou de -service: Cçla 
signifie faire pa~tièiper tôyt' 1e • 
monde à la~ gestion · de l'entreprise, 
rassembler les àvis et les compéten:. 
ces pour favorise F l'efficacité et; la 
bonne marche com111.une .. ' 

Le discours récent sur rentreprise 
reprend pour l'essentiel ces thè~_es et 

: prètend lçs · appliqut!r> 'Mais' 51 les 
avis de tous~ sont · sollicites, si ·tes · 

·idées · 'soiit · ·sôu hahéés ef""''ùtili~ées, 
c'est' .. sans' · coht:rè~parnt·· : les rtléCi- ~ ~~~e.·· d~,\~~·L}d~ëii~Ün'e~.e~~ . La 
sjpris::· resterit l'affàire. 'cPiiri petit · b'~~e e~t invitée .·à fournir ~es idées, 
groupé .. La pàrlid patiOn est-· à s~ns mais . sans . dewoir ~; attendr~ · à en 
ù'.niqù'é ': les 'idées· dès 'salaries s"ont ' re~evôfr des '.' )-ioûvëüeS, n7i' bien 

. fos bien·venues,' mais elles' ne fonc- . entendu à' être .àssqciée: à fa décision 
:tionnent pas sud e mode 'de la g'es- ' ét•appÜ~àtion . ' ·· ·· · ·· 
tion et de . la décision, communes~ . . Ce .. schéma, --Je -·schéma libéral, 

· fuais·.~ù.f ie· rri0Çiê)ft1
1

2ômmercéei-. d~,,~- préiend .. à divers litres donnés aux 
· 1~ . <« loi ' Çli( .ma rché » :'/ kA~Jah~ ··':;:~- .... sYstèines· auibgèstioniiaires. La tr~s 
auteur d'idées· se :verra réconi'pe~se • : gaullienne .~<-participation ·» ·estsàh s 

·, par. une" pri~e· ou un avancement,. ·. " dou'tela phis re·vendiquée. N'a-t-on 
·sahs. pfos ·<le:.partidpation à la dêci- ' ·pas vu se développer ces derfl_ières 
sion, .maiS '·;\ le seul élog'e d,u ., anriëe's "'des .distributioris du capital 
«·mérite >> 'fera''.son ravis_sement., · ·· · de cèrtaihes entrepri'ses à leurs sala-

_L'autogestion; dans son essence~ · ries· 7 ·Evidemment, cela touche un 
. est anti-'hiérarchique : la hiérarchi- nofobrè. d'-actions ou d'obligations 

s'ârion des décisions doimé peut-être . très' ' faible, . et n'accorde pas le 
des . · responsabilités en ; ' li.aut de moins du ·monde un pouvoir déci-
l'échelle, mais elle ôte toute respon- ·· sionn,aiie aux salariés :: Voilà ce 
sabilité à la base, sauf erf ce qui con- . qûjon nous présenter~' comme une 
cerne · les erreurs et les défaillances. forme d 'autogestion ! 
Les responsabilités dans ce domaine La gauc~,e , a pratiqµé en 1981-

, :. ss· 'e?n.~~s\ "1:n~v~es_ ·.r~s\.e' __ i~_;aLué~x· ~.-PX~o··h!l~~v- ~_-o: ~1'.s~:s1 ;:dOJe;_a~."1~. §s;:-1.'.ote_·n: ~ '~19·8~A~~ q~f i o.I}~ljsat! 0 n~. J.' oc~p.-
. _ , _. _ .si9n __ d r1pst1au ~.er,..1;1q. systçme auto-

naires. ' - . . . géré aurait pÙ être saisie à ce 
Ce rej'et de la :hiérarchisajion des moment-là. Mais c' est l'étatisme 

pàuvoirs décisionnaires ne signifie "qui l'a e.:Oporté, da11s -.un premier 
pas-le rejet Aes dîfféreàces de· corn- · temps, puis.,1,m schéma traditionnel 
pétences : la êonnaissance scientifi- de l'entreprise, quelque part entre 

· que, les -techniques professionnelles - paternalisme et libéralisme moderne. 
sont trop variées pour être parfaite- Le prop,riétaire a chang~, mais le 
ment connuÇs peJ o_us, de niême qu~ . fonctionnement . de · ces · entreprises 
pour ê.tre toutes èonnpes par up ., . naÜon~lis~es ne s ;est . pas inspiré de · 
·seul. La, diversité des personnes l'autogestion. Le capitalisme privé 
constitue un enrichissement collec- est -de.vequ capitalisme d'Etat, c'est-
tif plutôt qu"un handicap. Mals les à-dire mi cap~talisme plus puissant, 
compétences tèchniques sont au ser- avec lequel il est plus difficile de 
vice d,~.l'entreprise ç,oll~ctive et doi- : né;~ocier' car il est impe.rsonnel. 
vent ~~surer le · sûèc~s ·,vcollectif .et 
non i~'àominâtidh 6Û,llê pouvoir. 

L'~»Wèprise m'Oil~~e et le dis­
co~rtfi~i l~ .sous-1t_ê~14,re~t a~ .. c?n­
traire tres h1erarch1see. La d1v1s~on 
·verticale des pouvoirs, au long 
d'une hiérarchie très stri~, est la 

·:.~· .. · s 'olution ·d'avenir 

-, Pourtant, dan~: une période de 
~ ris~ · économiqu'e, , l'autogestion 
seraft bien utile, même à un régime 
d'Etat · et du capital. Il permettrait 

de résorber". tout ou partié du chô­
mage par le partage d,u , trav~ii. : et ,.. · 
l'union de toµ_les les énergies pour 
un fonctionnement plus e'f ficace de 
l'outil de production et de service. 
S'il est facile de concevoir la solida-
rité quand tout le monde est con­
cerné directement,. pratiquement et 
au niveau des décisions, le f cmction­
nement sclérosé · parce que hiérar­
chisé de notre économie ne pousse 
pas à la générosité et à l'entraide. 
Quand chacun se sentira concerné, 
puisque responsable par sa partici­
pation active aux décisions, le 
marasme économique et la paupéri­
sation accentuée des plus pauvres 
pourront devenir des souvenirs du 
passé. 

Il faut pour cela retrnuver l' auto­
gestion, l'anti-Etat, que la gauche 
d j opposition appelait de ses vœuJ}, 
et que la gaûche âë-pouvoir a rejeté 
aux oubliettes' de 'l'histoire. Qui 
aura . la volonté de diminuer son 
propre . pouvoir, pour y associer· 
l'ensemble des indiv.idus réputés 
égau~ en · droit de notre société ? 
Quel gouvernement osera dissoudre 
ses prérogatives pour les rendre · ·à 
ceux qui, un jour de naïveté où 
s.'inventa ·la démocratie élective, les 
lui ont délégué ? La gauche a déci­
dément toujours préféré l'Etat tout­
puissant aux libertés.individuelles et 
à la responsabilité de chacun. La 
droite défend parfois ces libertés, 
pour qu'elles profitent aux plus 
forts et renforcent les hiérarchies. 

L'autogestion viendra sans doute 
d'ailleurs. Si l'on est capable de 
l'auto-générer. ~ . 

Victor LAPP 
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A RGENTIN:E, octobre .1989. 
Ré~umé des épisodes précé- , 
de'nts : sur fond d'une crise 

· · économiquè ,. ~ans _ fin ; .' Carlos 
' Menem, pérorii~te, gagnait,_ les''élec-

. tions préside[\tielks (1) du. 6 mai · 
·_ dernier. Théoriqu~ment, la 'passa-

tion de pouvoir aurait du avoi·r lièu 
,,,;> le 10 décembre prochain, mais Raul 
1 · .: Alfonsin (le présidènt d'a1ors) tota-. 
'~ ~ lement . 1.Ïsé annonce · fi~ juin s.a 
.' · démission. Le 9 juillet, ·~~·Me~em 

-_devient ·pfésiderit de la R:épu b'li§Iue .. 
··. - (l tel rappel dµ~·9ônt~:x;!~ ~:~ ffe)~arti 
. justicialistè .. {per,oniste) .es~ tr~ditfon­
•. nelïém:enf y otë, -d~p.ui~ ·' lès ,.années 

40, parJe§ ··;pûvri,~($/et .. }e&-LÇl~s:es 
populaire~, D'.ailleurs; la CGT (cen-: 

· traie ·syndicale. uniquéj est dominée 
' , . par des b1,ireauerâtes péronistes. De 
· plus, Menem était le plus pqpuliste 

des leaders du ·Parti · justicialiste · 
(P J), n'_hésitant . pas ·.à copier. ·s'es 
affiches électorales sur. celles de 
Mussoli,i.i, entretenant de bonnes 

· rèlations avec les ·milieux intégristes 
comme .avec.l'extrême gauche révo­
lÙtionnaire péroniste.. Et surtout, il 

, n'avait officiellement aucun pro­
gramme de gouvernement: Bref, les 
prétendus .analystt:s n'hésitaient pas 
à dire ,que l' Argentt ne courait droit 

. i: au .chaos· et .à la catastrophe . . Triste 
dësillusion ! · · · · · 

Un nouveau sigle : BB 
Le premier acte de Menem sera 

d'annoncer al.IX ' Argentins que le 
temps est .venu « de faire un -vérita­
ble sacrifiœ »' pour redr~ser le 
pays. Il faut dire que la baisse·anté­
rieure du niveau -. de vie n'était 
qu'une blague : en · octobre · 1986, 

, avec. S. heures .de. travail d '.un salâire 
lrioyen, o~ pouvait s'acheter 5,9 kg 
de viande .ou .~.6,4:Iitres .de lait ; en 
mai 1989, .-èe~· tràvail :ne ~ rappt'irtait 
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investisseurs - s'améliore : l'infla­
tion est retombée à 38% en août), 
des grèves n.ô.n prévues par Menem 
et Ya CGT. ont écla·t~ès, sllrtout dans 
le secteur public·. Mêm.e les ràdi­
càux; pbtJrtant très discrédités par 
la fin 'désastre'ùse ·ae la présidence 
d' ~lfonsih -(er ·qui av·aièn't lancé 
timidemêrtt• les prîvafisat ions, mal­
gré fa,. far0uche:'.·apposition - à 
l' ép'oq~e . .....:... .des ;_péronistes)r~ cqm­
-~~nc;en t i à se iév.eiJler.. ~t1 à : d~t;e que 

· .. ,,, , Mer,elJI: .vfl.. t_W:P JoJp . ~~).: , , <rn ~ 

plus que que 2 kg de viande ou 11,6 · Ce plan, ~o.Ilcocté par dès éèono-
litres de lait (2) ! Le schéma hyper- mistes de, Bunge ,y Born, s'inspire 
inflationnaire avait repris en mars des travaux du Prix Nobel améri-
1989, dépass ant les 100/o ; 350/o en cain Lawrence Klein e~ . à tout pour 
avril ; 800/o en mai ; 110 OJo . en ,. . ,plair~ au ,Fonds ID9,D:étair~ interna­
juin ; l_'inflation atteindra 1970/o en tional. Première . mesure : le vice~ 
juillet. En un an, les prix avaient été . ·· . ·Pr.éside1jt de Bunge y Ï;lorn devient 
multipliés par 36. Nul besoin de ê:lire · · _ïninjsfre de l'Economie (décédé, il 
que 1es salaifes ïie s11ivaient pas. sera rempl~cé . fin ju,illet par le Pre-
. Face à cette <!égradatio.n .~e l'éco- mier ministre de l'empfrè BB, Nes-

nomie et de la vie _quo~id~enne des "'- • .tor Rapanelli) . .Oes '. :augmentations 
gens, la réponse, ,de 1Me~em fut très , _ · vertigineuses des :.services publics . 
simple: le :~< Plan BR» . . Il ne s'agit (essence, PTT, ·transports, électri-
pas de Big ,BJQ\ht:r ~ ~ai~. des initia- cité.: .. ), 1autonomie· tle la Banque 
les de Bungç y ~or~, , multinationale Centrale .(qui était -restée sans liqui-
géante argentine, · u:oisième .e~porta- . dités ); .libération des . taux d'intérêt, 
teur monc;I,i~ . Ae <;~réa~es, _qui_ con- · · . •nouveau\ système de: changes, tout 
trôle, avec les compagnies américai- . ·· · cecL aecompagné ·de ~ privatisations 
nes Cargilfet,Continental (et , à un ,· tout azimuts: lès.PTI,.l'électricité, 
moindre degré, .: avec la Française les chemins ·de fer, les routes, YPF 
~~e~~~s) ;; ) e ~ic2m~erce~. monctial (cOJn'pagnie p~~rolière_d'~t~t) ~ -~out 
d aliments,. . , , , .· .. " . . " , .. , . . esLen ·passe •d etre pnvat1se;· Meme 

· · · -· · - le zo.o et le jardin des ·plantes de 
· Buenos Aires vont passer au secteur 
privé (3) ! 

En gros,Jl s'agit d'une politique 
d'austérité poussée à· bout, con­
forme en tous points à l'idéologie 
libéralo-ëonservatrice. D'ailleurs, 
plusieurs membres de l'UCD (parti 
conservateur) sont entrés au gou­
vernement . '(dont le président­
fon datéur, Alsogaray ,. conseiller de 
Menem pour. les , problèmes de la · 
dette extérieure), en~ si ·grand · nom­
bre que le derni~re blagu_e glJi çircu­
lait à Buenos ·Aires faitIDt des 
intenses efforts des RG locaux pour 
localiser les péronistes infiltrés dans 

· 1e gouvernement I· < ;;') 
Il s'agit aussi d'attirer dès capi­

taux étrangers (ou de faire revenir 
les capitaux argentins) en baissant le 
prix de la main-d'œuvre, afin que se 

. . . 
. . :· .:11 .!,."': · -~~.·-~:;~,-~ :.· ., ·~.;·,. .~ . . : 

Contre l'amnistie 

Assez curieusèment, ce n1est 
pourtan~ - pas sur-·~ le · terrain ... :des 
revendications économiques que le 
gouvernement a èonnu la première . 
grande opposition,: mais-sur· un ter­
rain toujours sensible pour une 
grande partie des Argentins : les 
militaires . Car Menem s'apprétait à 
grâcier les quelques militaires qui 
croupissaient encore dans leurs geô­
·les de luxe ·: les généraux responsa­
bles des pires atrocités commises · 
pendant la dictature .(1976-1983), 
ainsi que les militaires· responsables 
des soulèvements d'avril 1987 ·et de 
décembre 1988 (5) . Certes, Alfonsin 
avait tracé la voie avec les ·fois 
d'obéissance due -et du point-. final, 
niais on , n ~osaiL pas amnistier les 
généraux. Cela aurait pu :être chose 
faite le jour où Menem annonça que 
même« la vue d'un canari en cage 
[lui] fait mal au cœur » (sic). 

Mais ·c'était sans ''compter~avè_ç la 
détermination des Mères de la :i>iace 
dè Mai, . qui en a6û.t organisèrent 
nombres , .de 'réuhioris, . culminant 
avec ·1a· manifestation du 8 septem- · 
bre : 150 000 personù·ës (ce qui est · 
énorme coinpte~tenu du contexte) 
. i;narchère~t . ·cpntre . l'amnistie: Y 
participaient~ · outre les « Mèi:.ês », 
accompagnées par un 'groupe de 

. libertaires (6), les forces de gauche 
(corilmùnistes et trotskystes, avec 
un important cortège · du MAS), 
quelques milliers de péronistes 
« dissiderits » et de radicaux~ 

Malheureusement, ce n'était sans 
doute pas !lSsez pour faire reculer le 
gouvernement : Menem, de retour 
des Etats-Unis, a bfficiellement 
déclaré l'amnistie la semaine der-
nière. 

Quoi qu 'il en soit, les événements 
actuellement en cours vont p_rofon­
dément modifier le pays.· Il semble 
que le fond de la cuvette ' ait ·été 
atteint en août-septembre (c'est 
dans cette période ·que les institu­
teurs n'allai~ht plus à l'école en fin 

pr?~dü!s~ , Ja· fa~~~~,f,k<~ [:g'llp/ijlio'! . , _ 
pro'dùctrve }~~ tant ; -anpoflèe~t;;.pat;~ . ., • 
Menem, c'e qui ne~ :s~r~ Îlossib1efqil~l·i' \. 
si les capitaux se dés.engagent . de la . · 
spéculation. Certains parlent inême · 
d'une éventuelle iiÎdustrialisation ·à ( 
la Taïwanaise. N'oublions ·pas non 
'plus les intérêts particuliers ·~de 
Bunge y Born, qui_. ch_erché '.à -se 

.. développer sur le dos de l'Etat, en 
ayant accès plus facilément à divers 
marchés internationaux. Resie à 
savoir ce qui .a poilss'é cette fitme, 
, qui traditionnellement tire les ficel­
les tapie dans l'ombre, .à sortir aù 
granp jour. · 

·' .('\mère pilule ' , 

:.: ,l (• 

de mois ·car ils ne pouvaient se payer 
·le tkket d'autobus ou de métro et 
qu'au contraire tous les enfants des 
quartiers pauvres y allaient en 
masse car le traditionnel repas qui y 
est servi gratuitement étaient pour 
eux la seule source de p.rotéines 

· pour la journée), même si on peut 
s'attendre à une remontée du chô- . 
mage pour les mois à venir. La 
recette libérale est dure, une entre­
prise semble s'approprier le pays, 
alors que le FMI veut que ceci serve 
de leçon, en montrant que seules ses 
méthodes infâmes peuvent résoudre 
les problèmes. Les militaires assas-

, sins se prprfl~nent librement en 
·: ville, Fétalage des richesses (car la 

riiinorité qui ne trinque pas· s'enri-
- chit ·même pendant les crises) se fait 
à un niveau jamais atteint en Argen­
tine. Pour les autres, la vie quoti­
dienne continue.. . · 

J.~ . R~ LINEKATZ 
.(Gr. Flores-Magon) 

(1) Voir Monde libertaire n° 753. 
(2) . D'après une étude de /'Institut 

d!économie de,/'Université,deg estion de 
Bs-As. . .. ... · · · 

(3) Ironie de l'histoire, toutes ces 
compagnies avaient été nationalisées 
dans les années 40 par le général Péron. 

(4) Sauf la droite du Parti radical qui, 
par son leader Ange/oz, a félicité 
Meneff?. On se souvient que c?est préci-· 
sémènt Angeloz qui avait été battu par 
Menem lors des élections du 6 mai der­
nier. Le· chofX était clair ! · 

(5) . Cette grâce s'accompagnerait 
d'une amnistie pour les chefs Montone­
ros condamnés (actuellement en prison 
ou en ex il)-. , 

(6) Il y a eut d'ailleurs une brève 
échaufourrée entre les organisations et 
un groupe d'anarchistes arborant des 

· banderoles "sur lesquelles ·On pouvait lire : 
« l'essence de l'Etat est le crime ». 

(7) Début octobre, le FMI a accordé à 
/'A.rgentine un nouveau prêt de 1~'5 mil­
liard de dollars. 
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L 'Organisation centiale des travailleurs suédois 
- Q : Que signifient les initiales 

SAC? 
- R: Svensk Arbeteren Centra­

lorganisation, l' organisatiop · cen­
trale du travailleur suédois, un nom . 
qui exprime notre désir d'unifier les 
travailleurs suédois . plutôt que·· de 

· négocier des centaines de· différents 
contrats pour diff ~rentes branches 
dans la même industrie, ce que fait 
LO (Landsorganisation, syndi~at · · 
social-démocrate). 

- Q : Parle-moi de l'histoire ~ qe 
la SAC. 

- R ·: Au début du siècle, ·des 
membres de LO étaient influencés 
par la CGT française et quittèrent 
LO pour fonder la SAC en 1910. Ils 
avaient cru que beaucoup plus 

r d'adhérents de LO les suivraient, .à 
la suite d'une attitude de collabora­
tion de classes de la centrale dans . 
une grande grève récente. En fait, 
ce n'est pas avant 1920 que la SAC 
devient une organisation de masses, 
dans une période intense de lutte de 
classes où la SAC était la seule 
forme d'organisation où les trav.ail­
leurs pouvaient décider eux-mêmes 
de leurs actes, revendications ou 
grèves. En d"autres mots, une orga­
nisation déterminée à engager la 
lutte des classes. 

Durant la Seconde Guerre mon­
diale, les puissants syndicats révolu­
tionnaires d'Allemagne, d'Espagne, 
d-' ltalie, d'Argentine et du Mexique 
furent tous détruits par les fascistes, 
seule l'organisation suédoise resta. 
La Suède était neutre pendant la 
guerre et, en fait, la SAC avait une 
forte tradition antimilitariste, mais 
qu'il ne faut pas confondre avec le 
pacifisme, de nombreux militants 
de la SAC participèrent activement 
à la guerre d'Espagne. 

,,, « P~tsdnne · 
·ne voyait 
en la SAC 
une alternative 
.au réformisme. >~ 

Après la guerre, la Suède était 
prospère, à cause de sa neutralité et 
l'idée de lutte de classes était mini­
misée dans la SAC, en faveur des 
concepts comme « les gens ». Cette 
« modernisation » était menée par 
de soit-disant anarchistes. A cette 
tendance était opposée la Ligue 
syndicaliste, qui se présentait 
·eomme uné sorte de parti politique. 
En fait ils étaient surtout opposés à 

· toute forme d'anarchisme. Durant 

Dans les milieux libertaires internationaùx, on a fait couler 
beaucoup d'encre sur la SAC suédoise. Organisation syndicaliste 
révolutionnaire du c\ébut du siècle, adhérente de I' AIT (Associa­
tion internationale des travailleurs) fondée à· Berlin ·en 1921, tour . 
à tour taxé·e dé réformisme ou, 'out simple,mtmt, d'intégiation à . 
l'Etat, la SAC a, contre vents et marées, préservé l'existence de . 
l'organisation fondée en 1910. 

L'interview qui suit a été réalisée par un camarade anglais du 
mensuel interne .. dè· la SAC (SA CK11111afe1) • .JI.est de mon opinion 
que nous avonS::à àpprendre de nos camarades suédois qui résis- · 
tent depuis 'fongteinps à fa social-démocratie. Sans oublier, bien. 
sûr~ de les criÜquer en . toute camaraderie ! 

cette période, la SAC se transforma 
objectivement en une version plus 
petite d~ LÜ - une. compagnie 
d'assurance que certaines personnes 
rejoignaient parce que la cotisation 
était moins chère dans certaines 
localités que celle de LO. 

Quand les événements de 1968-
1969 arrivèrent, personne ne voyait 
en la SAC une ;ilternative au réfor­
misme, mais ·l'organisation fut 

· influencée par les ·changements cul­
. turels· et une certaine baisse du 
niveau de vie durant les années 70. 
Les gens cherchaient un syndicat 
vraiment démocratique qui soit 
contrôlé par ses membres, s'inté­
resse aux questions écologiques et 
soit déterminé à combattre les 
patrons pour de meilleures condi­
tions d'existence. En résultat, ·la 
SAC a changé et ce changement se 
pours4it encore. ' Mais il y a encore 
des adhérents qui ne savent pas trop 
ce . que l'organisation représente. 
Des 15 000 cotisants réguliers, il y a 
2 000 ou . 3 000 .activistes et . bien que 
I~.,.n:o.mR~~ è!;~~Mrem~ . ~JL~!é,~ère­
ment baissé, celui. des membres 
actifs en d'essous. dé 40 ans ' a aug­
menté. La Suède a une population 
totale de 8 millions d'habitants, 
avec un million d'immigrés, dont la 
moitié est finlandaise. 

- Q: On m'aditqu'ilyavaiteu 
des changements importants au der­
nier congrès. 

- · R : Oui, mais les congrès ne 
sont pas l'endroit où l'on change 
l'organisation, il faut le faire au 
·jour le jour. Le congrès est juste 
l'endroit où on peut voir si on a 
bien travaillé entre les congrès. En 
1975 et 1979, c'était important, car 
on est revenu à la déclaration de 
principes sous sa forme révolution­
naire, qui avait été mise de · côté 
dans les années 50. Le renouvelle­
ment constant des délégués élus 
pour s'occuper de l'organisation au 

· .-THIERR~, (Gr. Pierre:.Besnard) · 

jour le jour a été impulsé dans Jes 
congrès. ' 
~ Q : Qui adhèrent à la SAC ? 

- R: Nolis avons beaucoup de 
jeunes, alors que LO dépense une 
fortune en publicité pour attirer des 
jeunes dans son organisation. Il est 
plus facile pour·ûn jeune d'adhérer 
à la SAC, parce que nous i'accep­
tons même s'il n'a qu;un boufot 
pour l'été. De toute façon, la SAC 

· est plus dynamique que LO. La plu­
part des activistes actuds de la SAC . 
l'ont rejointe il y a 15 ans, e~ cette 
« nouvelle vague » 'est constam­
ment réactivée depu,is ! · 

Traditionnellement, · là SAC était 
très forte dans le bâtiment, les 

. mines et le bois. Des métiers que 
nombre de adhérents exe'rçaient 
·comme mineurs, bûcherons, con­
ducteurs de · trams; tailleurs de 
pierre ... ·, n'existent · pratiquement 
plus aujourd'hui. D.'un ,autre ·côté, 
il y a une sorte de «-booin »dans la 
.construction cl~ immeubles.;à Stock-

, hqlr.n comme .dans d'autre~iugrapdes 
· • · NHles, cela à~cause des,gènS>qui-vien­

nent·des villes: du nord·où les indus­
tries traditionnelles onï été .fermées. 

«La SAC · 
, 

a progresse 
là où 
il n'y avait pas 
de tradition 
s·olide. » 

L à où la SAC-. a. l_e plus progr..essé, 
c'est là où il n'y-.avait pas de tradi­
tion solide, ,chez les · employés du 
service public comme les travail-

. leurs sociaux, les hôpitaux, etc. Il y 

· a aussi ·une fédération · importante 
des trànsports. 

Le travail forestier a toujours été 
une zone d'influence importante 
pour la SAC, spécialement dans le 
nord-est au-dessus de Stockholm où 
vous pouvez trouver des villages 
entiers dont les habitants sont mem-

, · bres dé la SAC: C'ést souvent une 
affaire de tradition, mais certains 
sont très radicaux ! 

- ·-· ', _ Q ·: ~ Pèlix-tu ·' me parler de 
·l'organisation de la SAé? ~ ' 

___, R : Le principe de base est que 
chaque union locale (LS) est auto­
nome- pouf "seÇ ptopres affaires et 
travaille .avec les autres en termes 
d'égalité. Pour les décisions natio­
nales, nous avons les congrès pour 
des décisions nouvelles. Nous avons 
aussi le comité central composé de 
délégués élus directement sur une 
·base locale et qui se réunit au moins 
deux fois l'an. Il y a aussi le comité 
exécutif, élu par Je congrès qui se 
réunit plus ou moins chaque 
semaine.· 

- Q : Ceci provoque-t-il une 
sorte d'électionnarisme ? Où est la 
limite dans la promotion indivi­
duelle des militants ? 

- R : Cela n'a jamais été un pro­
blème, en fait ce ne sont que quel­
ques colonnes ~lans SAC Kontakt 
avec les résultats obtenus dans les 
localités. Si quelqu'un. menait une 

-:. ... campagné dans le style1des éteetions · 
, • cilméricaines·, il se. rendrait simple­

ment ridicule. 
- Q: Vous avez aussi un vote 

avant les grèves ? 
- R : Oui, un sur les lieux de tra­

vail et il y a aussi des votes par cor- · 
respondance pour les positions 
nationales, bien "que. des élections 
sur le plan local aiènt lieu. Bien sûr, 
les activistes sont présents et 
influent au plan local, mais tous les 
adhérents ônt leur mot à dire, même 
s'ils o'rit des difficultés à venir aux 
réunions pour des raisons familia­
·1es. 

un · autre aspect, nous n'avons 
pas d'adhérénts qui payent par pré~ 
lèvement fürèct sur leurs payes (1). 
Ils doivent faire l'effort d'envoyer 
leurs cotisations pour être à jour. 

- Q: Est-ce que la SAC a orga­
nisé des grèves récemment ? 
··~.- R: Le probl_ème ~~J~µr est 
que nom,bre des adhérents êle la 
SAè sont isolés sur JeJrs Îieux de 
Wàvail. Peut-être qu'àctuk'lleînerit la 

~'moifië de la SAC est·avè-c'rrous pour 
· des raisons idéologiques, bien que 
beaucoup de gens nous considèrent 

· aµssi tout d'abord comme un syndi­
cat, peur des informations juridi-

ques, des problèmes de contrats, de 
conflits, etc. 

«La SAC 
a été la seule· 
centrale à 

.. , soutenir. I~ grande 
.gf~YJ~JJl~gale , 
de l'industrie 
forestière. » 

En 1975, il y a eu une grande 
grève illégale ·dans l'industrie fores­
tière, les travailleurs voulaient révi­
ser les normes de production. La 
SAC était la seule organisation à 
soutenir la grève et seuls les mem­
bres de la SAC ont eu leur salaire 
payé durant le conflit. 

- Q : Qu'est-il advenu par la 
suite de cette grève ? 

- R : Après la victoire, il y a eu 
un tassement et avec l'évolution des 
mentalités, la technique .. , 

- Q : Y a-t-il eu des luttes au 
niveau des fonctionnaires, des tra­
vailleurs sociaux, des hôpitaux ? 

- R : Pas trop jusqu'ici. En fait, 
·nous sommes en train d'avoir un 
accord, comme avec , la ville de 

_ Stoèlfüolrrt, pout déclencher une 
·-· grève,-même si l'accmd passé avec 

le patronat n'est pas à ... terme. Nor­
malement, 1' organisation serait 
alors dans l'illégalité... • 

__: Q : Ainsi, les travailleurs au" 
jour le jour pourraient décider_ dè 
leur sort plutôt qu'un accord ? 

- R: Oui. 
- Q : Quelles sortes de luttes se 

déroulent dans la Santé ? 
- R : Il y a une forte poussée du 

gouvernement pour la privatisation 
de la Santé. De plus, les sàlaires des 
hospitaliers sont bas,et il y a du chô­
mage. 

- Q : Que dire du niveau général 
· des ouvriers en Suède ? -

- R : Le bureau officiel du chô­
mage dit qu'il n'y a que 20%, mais 
il est vrai que les femmes en Suède 
trouvent plus facilement du travail 
que dans le reste de I'E.urope. Mais 
au niveau international, nous avons 
longtemps ét~ seconds, mais main­
tenant hous;sommes au 12e rang. . "" . ., - ' 

(1) Lè sjm'<iicdt LO procède ainsi. Les 
cotisations syndicales sont ·prélevées au 
même titre que sécurité sociale, retraite, 
etc. 
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LE PRIX LITTÉRAIRE. DES DROITS DE L'HOMftiœ 

Tribune libre à l'Assemblée nationale 
A UTANT vous .J'avouer ·tout 

de Sl,lite ; j'ai hésité à accep-
. ter ce prix. Je n'ai jamais 
été un chaud partisan des prix litté­
raires, mais ce n'est pas la raison. 
Celui~ci sorJ très nettement de 
l'ordinaire. Il réunit la littérature et 
le combat pour la justice et, à ina 
petite échelle, c'est ce que je me suis 
toujours efforcé de faire dans mes 
livres. Ecrire le plus clairement et le 
plus sincèrement possible, pour 
essay.er de toucher les lecteurs; les 
trqubl~r et~ pourquoi pas, les con,. 
vaincre de réagir devant l'injustice. · 
Je ne sais pas si j'ai réussi, mais ce 
prix ~st pour m~i un enccmragem~nt, 
un clin d 'œil amical et complice ·que 
je ne pouvais refuser. Comment 
aussi ne pas être heureuJ!. de succé­
der au palmarès à tant d'écrivains 
illustres et génére.ux que· j'admire 
depuis longtemps ? 

Non, le problème qui s'est posé à 
moi est tout autre : le ·prix était 
remis par le président de l' Assem­
blée nationale. Un représentant du 
pouvoir ·donc. Or, tout au long de 
ma vie - c'est mon vieux fond 
libertaire - je me suis toujours 
méfié du pouvoir politique et du 
pouvoir tout court. 

L'écrivain et le pouvoir 

Il faut dire que le début de nos 
relations a été quelque peu orageux. 

11 n'est pas dans nos· habitudes de reproduire des discours pro­
noncés à r Assembl'ée nationale. Nous ferons néanmoins · une 
exception à · cette règle,, en reproduisant ci-dessous le .texte de 
l'avocat Denis Langlois, qui, s'étant vu remettre le prix ·littéraire 
des droits de l'homme, le 5 octobre dernier, pour son livre 
L 'Affaire Seznec, a ,profité de la circonstance poÙr rappeler à 
Laurent Fabius, présid~nt de lAssemblée, quelques vérités sur la 
France contemporaine des droits de l'homme. 

. .Je~· ' 

Sous de Gaulle, parce que je refu­
sais d'effectuer·· mon service mili­
taire, on m'a logegrâtuitement pen­
dant six mois dans un petit studio 
de la prison de Fresnes .. Sous Pom­
pidou, un · ministre de l'intérieur . 
- un nommé Marcellin - m'a 

· poursuivi à cinq reprises en diffama­
tion envers la_ police parce que 
j'avais eu le · front de dénoncer les 
bavures et les abus de pouvoir poli­
ciers. 

Puïs les choses se sont un peÙ 
arrangées·. Sous· Giscard d'Estaing, 
quelques petits ennuis ·comme il en 
arrive à tout militant des droits de 
l'homme; Sous le premier septennat 
de François Mitterrand, une indif­
férence à peu près· totale pour tout 
ce que je faisais et écrivais. Et enfin, 
sous son second septennat, la 
remise d'un prix .littéraire par le 

J.-M. ~A '(NAUD 

Le Comité de1,~édaétio~~· · 

quatrième personnage de l'Etat, le 
président de l'Assemblée nationale, 
ancien Premier ministre et peut-être 
futur président de la République. 

Que d'honneurs, mais aussi. que 
de cas de 'conscience ! Un ministre 
également écrivain, Max Gallo, 
s'était étonné, il . y a quelques 
années, du silence des intellectuels 
de gauche qui faisaient la fine bou­
che pour soutenir .Je président de la 
République et ·le·. Premier ministre 
de l'épqque. Je n'irai pas jusqu'à 
me parer du titre d' « intellectuel ». 
Pour beaucoup de gens cela rime 
abusivement avec intelligence et je . 
n'aurai pas cette prétention. Mais 
c'est vrai que je fais partie de ces . 
écrivains de gauche qui ont toujours 

. gardé leurs distances avec le pou­
voir, inêrne lorsque celui-ci s'affir­
mait de gauche, 

Pourquoi ? Tout simplement parce 
que je considère qu'un écrivain perd 
une grande partie de sa liberté et de 
sa lucidité lorsqu'il se rapproche du 
pouvoir. Il risque de s'y brûler les 
ailes et de ne plus parler qu'une lan­
gue de bois : celle des partisans, 
celle des courtisans. Celle du copi­
nage sous les lambris dorés des 
minist~!es. 

Pas de neutralité complice 

Cela ne veut pas dire qu'un écri­
vain doive se taire. Indépendance ne 
signifie pas neutralité complice. s'il 
refuse l'art pour l'art, s'il n'est pas 
indifférent aux misères et aux dou­
leurs cte ce monde, il faut effective­
ment qu'il crie. Qu'il essaye du 
moins de le faire, car on lui ouvre 
parcimonieusement les colonnes des 

. journaux ou les antennes des radios 
et des télévisions. Même s'il a plus 
de sympathie pour le nouveau régime 
que pour l'ahden, H faut'. ·qu 'il 
témoigne, qu~ il. , .criti'que, '~qu'il 
dénonce, qu'il mq}I_tre du doigp\'Jes 
bassesses, les· ~ injustices . ~ .. Qu'il 
apporte aussi "àùx'pllls démunis~- [ux 
plus écrasés une ·espérance, celle 
justement . des droits de l' homme .. 

' enfin appliqués. 
C'est SOJ! devpir,· son utilité, sa 

' '· · · d"". ·· ·s··1 l. · r · 1 •• ra1so.n _ ·~~~~ ·~ .. ·,·•:.. •ne; e'k. ~1t P,as,, ~!- . . p ~é~t piu_s :i:_i€n. -n est.indigo~ de .èett~;-, : · 
plume dont-:ïFs:es_t_ empaŒ L'écri::;<:'. 
_ture est subvèrsivë o:u elle n'est pâs:· · ... 

J.e . ne sais pas si je suis digne olj~ 
indigne de la littér.ature et des droits.', 
de l'homme réunis,' mais j'ai tou.:. 
jours crié. Simplement, j'espérais·· 
que ce serait une voix de bronze que · 
tout le monde entendrait et la plu­
part-du tellJ.pS ce ri'était qu'un n:tirree 
filef:qui parvenait tout juste à , sé 
gl!s~er entre les colonnes des joÜr:. · 
naux. 

Vou.s-mêmes, Laurent Fabius, je 
ne vous ai guère épargné en septem­
bre 1984, lorsque Premier ministre, 
yous avez pour la première fois 
depuis la Libération ·extradé trois 
réfugiés basques, affaiblis par une 
grève de la faim, pour les remettre· 

· au nom de la raison d'Etat entre les 
mains de la Cour de sûreté espa­
gnole. Ce!a . ~\.J 1 }.~el.J . d'inciter , les 
autorités deMadri<fà.èrigager" de ve'ri­
tables négociations politiques avec les 
séparatist.~s ... q~sw~.e.~~ . ce q~i est la 
seule vme rà1sort able au1ourd'hui 
comme hier. 

J'étais attaché aux -droits d'asile 
et au . droit des peuples à choisir 
librement leur destin, valeurs Q.e 

gauche s'jl en ëst: 'et j~ ;ous ai trai­
tés, vous et. votre gouvernement, 
d'un nom malsonnant que le journal 
Le. Monde, à ma grande surprise, a ·.­

. imprimé : celui de. « Salauds ! ». 
Je ne suis pàs sûr, loin de là, que 

ma diatribe · vqus ait e~pêch~ de 
dormir. Je ne suis pas sQr d'avoir 
évité d'autres extraditions, d'autres 

• expulsions. Elles se poursuivent 
act.u.eUement, plus de 200 en 3 ans, 
çlans l'indifférençe quasi générale. 
Mais j ' ai eu la conviction . d'avoir 
Joué mon rôle d'écrivain et de 
défenseur des droits de l'homme. 

Aujourd ;hui, rassurez-vous, je 
serai beaucoup plus poli. Je ne vous 
assénerai pas de pareils ·qualifica­
tifs. Je suis votre invité et vous vous 
êtes vous-mêmes écaité un peu du · 
pouvoir. Un tout petit .peu ·. 

Dans les prisons de France 

_Je vous dirai seulement 
qu'actuellement dans les p(isons de 
France j 'ài des amis que j'admire et 
j 'estime. Je vous parlerai de Iulen 
de Madariaga, un Basque de 53 ans, 
docteur en droit, qui croupit dans 
un cachot de Fresnes, bien qu'il 
n'ait tué ni blessé personne, mais 
tout simplement parce que, fidèle à 
ses convictions, il ose revendiquer 
pour, SOil>:peuple l'indépendance et :..,. 
le r.espect.; ·' _ · ·. . ,.:, · l.:> ; : •• 

Je vous parlerai de Manuel Périer- ~ 
un objecteur de conscierice de 19 
ans, qui se morfond dans sa prison 
de Dijon , parèe qu'il refuse 
d'apprendre à tuer ses semblables. 

Au moment où les feux de 
l'actualité sont braqués sur les états 
d'âme ·çles gardiens de prison, je 

vous parlerai d'un certain nombre 
de détè nus, dont beaucoup d'immi­
grés, que l:on qualifie méprisam-· 
ment de ~< qr.ojt,s .co.mm.uns » et que 
les tr.ibunaux .ont condamnés à dès 
peines. sans commune mesure avec 
les faits qu'.Us ont' commis ou même 
c~rrément .condamnés ~. tort. 

Un symbole 
de ).'.erreur Judiciaire 

Pour revenir au livre qui m'a valu 
le Prix des droits de l'homme, je 
vous parJerai bien sûr de ce symbole 
de l'err~ùr judiciaire qu'a été et · 
continue d'être Guillaume Seznec. 
Je vous parlerai de ses souffrances 
.de bagnard, du malheur qui s'est 
abattu sur sa~·famille et continue de 
l'accabler. Je vous parlerai .de la 
lutte acharnée menée hier par sa 
fille, .Jeanne, et aujourd'hui par son 
petit-fils, Denis. 

Je vous décrirai cette injustice 
sûre d'elle-même qui refuse obstiné­
ment de revenir sur les . décisions 
presque divines qu'elle a rendues. 
En dépit d'expertises en écriture 
dont on a beaucoup parlé ces jours-
ci, je vous répéterai avec force ma 
conviction qu'en l 924 la Cour 
d'assise de Quimper a envoyé à 
l'enfer de Guyane un innocent 
Gufüaum~ Sèz\ieê,1 qtli1 avait t~futt 1 :; ', 
d'être·· UÎl coupable ' iOéaJ. Je' ·voÜs· . 
dirai qu'il y a aujourd'hui encore, · 
dans . ·le~ prisons · fr~nçaise~, des .. -­
Gui!laume Seznec qùi crient leur · 
innocence et que l'on entend pas !.,._ 

Mais sans doute tout cela sera-t-il 
de peu d'uti,lité. . Les droits . de 
l'homme sont un . combat irigrat 
toujours à recommencer. Un rem­
part que l'on essaie de dresser, mais 
que le flot emporte régulièrement et 
qu'il faut à nouveau reconstruire. 

n est probabJe que, d'ici la fin de 
ma vie, j'aurai encore l'occasion de 
m'indigner et de traiter de 
« salaud ! » un autre Premier 
ministre, quelle que soit sa couleur 
politique. Mais il est vrai que cette 
fois j'aurai .une raison supplémen­
taire de le faire : essayer de mériter 
le Prix des droits de l'homme que 
l'on m'a décerné en 1989. En me 
l' at,,tribuant, vous m'avez con­
damné pour toujours à l'irrespect et 
à la vérité .' C'est pour cela qlie je 
l'ai accepté. . . 

Denis LANGLOIS 

Les intertitres sont de la rédac(ion. 

...:..,: 
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. ' · k?. ·: vie: ~t ,~a :Pen$Qe ·. €;/~ ··Malatesta 
De présentation très soignée, . la .. 

revue donne envie d'être lue , et 
c'est très important. On s'attach.e 

' au contenu, et on n'est pas déçu. 
« Une belle figure de l'anar-

chisme » nous présente l'esprit 
~ clair ,' conéis, persuasif de Mala­

testa, la ·grande sincérité de ses sen­
timents et bien sûr sa volonté de 
faire la révolution, qui le maintien­
. dra toujours sur la brêçhe d'Egypte 
én Amérique , en passant par Lon-_ 

,, ..... ~ dres . . ~ . 
~ ' · : ·A ce't artiéle dè Frigerio daté· de 

. i ?32, répond aujourâ'hut _Nico 
Bei;ti 'dans <« Volonté, révofütion et 

N ON, vous ne saurez pas · liberté»,- où ' il. expl'ique que Mala­
.tout, mais l'essentiel, :vous·,, ,:.., testa a· peut-être 'oônn'éfa contribu-
permettant d'échapper au · d on· la pJus importante de la pensée 

ridicule dans une conversation dans ·anarchiste. li distingue ridéal anar-
les salons-du 145 rue Amelot. C'est · chiste, avec ses valeurs de liberté, 
là que vous pouvez l'acheter, et _on . d'égalité et de solida.rité _auxquelles 
ne parle que de ça. Malatesta est indéfectib.lement atta-

Après Durruti, Sacco. et Vanzetti, ché, s~ms idéalisme, de son anar-
Kropotkine et Rocker, les réqac- .. chfsme, inscription dans le concret 
teurs d' Itinéraire ont choisi, · pour du mouvement social, de ses valeurs 
leur numéro double (5 et 6), de nous 
présenter l'œuvre de Malatesta. Ça 
ne fait aucun doute, cela valait bien . 
un double numéro . · 

Le militant italien internation_a~ 

list~ exceptionnel qu'il a été à unè 
époquè charnière (1853-juillet 1932) 
ne manquera pas d'intéresser le lec­
teur néophyte comme le militant 
confirmé. li se peut que ce soit le 
même, dans ce cas il a deux raisons 
d'acheter la revue. ·~i· .. 

Comme les précédents nu·mér.os, 
celui-ci nous permet de voyager 
dans l'histoire, d'y prendre des · 
repères, de comprendre, ave~ .lé ." · 
plaisir de la découverte , les idé~s ,, ; 
les thèses et les engagement s qüi ," · 
aujourd'hui encore, peuvent . utile­
ment nous guidér. Dans le cas de 
Malatesta, les projections .sur 
l ' organisa tion ' ei ' l' erigà gemen t 
actuel des '"âna:rclii s'tes . sont nom­
breuses à faire. C'est vrai aussi pour 
Rocker, d·ans le numéro 4 d' ltin,é­
rair(!, mais l' Italie, avec un mouxe-, .. 
ment anarchiste organisé et ·ïn:ipor- . t. 
tant, nous semble plus proche . ~ t , 
mieux coller à notre réalité" ou "a' ce'. 
que nous voulons qu'elle soit. 

:;.'r!·J: i :--i'.....- ~ · '·' ··· ~ ., . ...,. . .... __ ..... ..,....-.~:·.o:L . .,,.,_ ... ~~ · -~ 

d'égalité. et de b-ie~ ~être·: Toin~ -s·a -·· 
coµ êèptiOn, équilibrée, . pluralistè , ·· · 
multiforme, additionnant tes con­
ve~geQ~es erit~e _ten.dances, s'adap­
tant à4x ·circonst.ances sans perdre 
de; y,11,~ . qu' «;rn n~ pe.ut:a tteindr:e. son,. 
bu t. qu'av.ec les.moyens appropriés .à 
ce bu,t et non avec n' importe les-

quels vise .à -maintenir l'anarchisme 
dans l'actualité. et !:histoire, al'ors 
ciuè :l'anârdùe ·ët ·ses jûsÙfic~tio~s 
éthiqÙes demeurent 1.m·Sùf irtdépéif- . 
darit· des~ contingênces· dir aes:·'éxpif~ H Yi. 

cations scienti'fiques. Canarchisine· · 
est une explication qes sociétés, 
Panarchie-est· l'idéal. de justice et.de 
liberté auqu:el aspirent les· anarëhis­
tes . 

L'article de Clara Germani, « Du 
mythe à la r.éalité », retrace le che­
min':"difficile des:/ années 20 et ( 
éclaire, au-Q.elà de l'Italie, bien des 
événements et bien des positions 
engendrées par . le raz-de-marée 
d'enthousiasme que lève la révolu­
tion russe, ne pouvant pas .la com­
damner sans se couper d'un grand 
nombre de militants et de sympathi­
sants, sans s'associer à la réaction, 
ne pouvant la soutenir sans 
approuver ses méthodes, sans 
dénoncer ses crimes, ses trahisons, 
Malatesta préserve . l'union et, · 
quand l'information sur la répres­
sion dont sont victimes les anar­
chistes et les révolutionnaires oppo- . 
sés au gouvernement dictatorial 
bolchévick peut être faite, il le con­
damnera sans ménagement. 

Ce numéro d' Itinéraire ne poÙ­
vait pas exposer l'œuvre de Mala­
testa ' sans aborder les ·problèmes 
organisationnels spécifiques, · de · 
masses.". et ·leurs rdatiorts. ,Il le . fait 
en deux articlés, l'un « Entre' syndi:... " 
cat et 'parti .» ·de Massiinq V are.ngo', 
l' autre« Quelle organisation ?· >>de 
Bernard du groupe ·Sacco. et Van,~ 
zetti. Ces. deux articles sont frè's 
riches , autant 'en réflexfons qu'en. 
applicatfon~ 1 'p ratiques:.· Si ' t:on:· èn' 
res te à une p~ériiière· lecturè~ ;·on' ~eùf 
penser que . l' évÔh.fücfo- -dJ.fsyndica!- · 
lisme· et; "'plus· :gén~ràle°menP; -;èle '.fa · 
société a tué le mythe de l' orgài.Wa!.! · 
tian de classe unique et donc réduit 
à néarit' « lé. co#éept dë · néc~ssaire 
unité de classe f!.~ d 'org(l,ni$,alipn, du 
prolétariat » que Malatesta défen·­
da it : il n ' y a ·~ard'orgartisâti~n ~tq- .. · 
nomique sép'àrée µt; ï '.9rgai;iisati'6n.·' 
sociale ·ave'c sès. implièations . politi-... , • 
ques. Les sucèe~ de la CNT ;AIT en · · 

T'en veux ·d-'la --BD· ? En· V ~la~ ·~ . 

G IL et Tapage Nocturne, les 
deux gnafrons du rotringj 
vienn.ent de commettre, 

chacun dans leur coin, un nouvel 
album. 

Gil, qui officie à cœur d ' année 
dans Réflexes - journal antifas­
ciste, est-il besoin de ;le 
rappeler ? -, vient de . sortir son 
deu~(~'Jîi~ . al~!Plh D~:;r/;<;~gf!.r. r<;> !'\-. J Mu ) 
troJ.lly,eJ>lc;tn ds . ci11 s~~~.~:;t-rnrnP~s: d~.mc:, Li 

.t,. 

l'acide et l' humour très noir. Il faut 
dire que, pour les cibles, Gil n'a que 
l'embarras du choix et il excelle 
dans les représentations de skin­
heads, de flics, de militaires et 
autres Le Pen ... C'est bien simple, 

plus · ils sont cons et pourris, mieux · 
il arrive à les représenter - un .peu 
comme le faisait la ·bande à Char{ie-
Hebdo jadis ; · · 

Le . trait, quant à lui , s'affirme, 
trouve une personnalité. Au début, 
c ' était l'idée qui primait sur le des­
sin, maintenant l'un et l'autre se 
complètent bieri. ·Encore quelques 
temps• .e Gil :p0.urra se tla:llf;eT· dans·1 .. 
des exercices plus longs (bande de-s:. -,.• 
sinée, notamment). . 

L'album-de Gil coûte; 50 "balles·. 
tJ n peu cher ? QI.land -on ,voit le · 
nombre de pages (72 pages)~ la qua- · 
lité du papier, et qu'on sait que cet 
album est vendu en soutien à 
Réflexes, c'est un pri;x d ' ami... •. _, 

Pour Tapage Nocturne et son 
deuxième a~bum, Violences (plus 
trois mini~album·s du . désormais 
célèbre « Peutit Keupon », c'est 
une autre démarche. L'album 
reprend les premiers·- travaux de 
Tapage - de 1984 à 1986 - parus 

·dans les fan zines Démoniak, Kanaï 
et On a faim ! , ou pour des groupes 
comme Crass et Verdun ... 

Là, il y a moins d'humour et 
d'acide que chez Gil. L'univers est 
ndir, quotidien, ' lié a un certain 
romantisme punk (oui, oui, · vous 
avez bien' lu, les punks sont les dér­
niers grands romantiques), nil)iliste 
parfois, · anarchiste presque tou- . 
jours. 

Pour sortir son album, Tapage a 
eu une excellente idée, celle_ de 
l 'entn;1ide. Sortir un journal, un 
livre, etc. coûte très cher, en s'asso­
ciant avec d ' autres gens , les frais se 

divisent et unè idée, un projet peut 
prendre corps. Et ils s'y sont mis à 
neuf autour de Tapagé, issus pour 
la plupart du rock alternatif, mais ... 
pas seulement. On trouve · Samedi­
Soir Dimanéhe · Matin, Bandage', 
On a faim !, Acratie, la CNT et 
d'autres . .. Une bonne idée pou·r 
politiser le rock et faire danser les 
milid_nts: ~ L'alburri~d,~. fi~age coûte 
20 F .1'.':H -;;-:, ·1.. ,;: r D11t:. l . '. · ·._ 

.J J~\ï". ·~<: ·\'.iCl\1. ZfIOl1fü:A';'.. 

. ri;;: .. i; J~ari~P,}~~if)"~'~v:i J{A \:'". 
it u'J (. -~mnm ~ii1 "J 

Ces deux albums sont en ~ente. à la 
librairie du Monde tfqeriafre. 

Espagne en 1936 vont éclairer les 
relations organisation spécifique­
organisation de masse d'un jour 
nouveau, et Massimo Varengo pro­
pose de les revoir en y' incluant la 
démarèhe de Malatesta. Bernard, à 
travers les prises de position de 
Malatesta, noùs rappeÜ~ l'efficacité 
des .principes d'autonomie, d'indé­
pendan.c~ ~t de responsabilité des 
indiviqÜs et des groupes qui caracté­
risent · l'ÔrgaiiisatiOlï fédéraliste 
anarchiste. 

. Bien d'autres articles sur.le mou­
vement d'occupation ~ès usines 

~- . 

dans l'Italie des années 20, sur le 
fascisme, sur la Première Interna­
tionale... tous présentés dans un 
sommaire fort bien fait qui vous 
permettra, la revue en mains, 
d'avoir une idée complète et précise 
de l'intérêt de ce numéro qui ne 
dépareille pas la collection. Nous 
espérons uo numéro _suivant sur 
Proudhon tout aussi bon, et nous 
nous félicitons d'avoir choisi de 
nous abonner. · · ... 

A.BONAY 

\·~ \ ·! ... ~: .. ~l ;-~~- .: -; ,. -

'~ - '·." NOTE DE LECTURE : 

.l-~<) t::.r'êlJtre de Glii rifa >> 

J UIN 1989, .. La-Ct,ine fait cou­
ler .. b.é~u;Ç~~ùp ~ ~,ci; encre. Il 

' se raft' p1us' exact ae parler de 
sang,, Le ;~~ukr.a.pport _qu'ait le livre 
de F.rédérjc .. Larsen, awec la Chine 
est .sa ·par1,.1tio.n ... au:imoment . des 
tl,Je_ries ,<;je .la : p!ace Ji~.n Anmen. 
Sa vraie place est · plus près de 
nous, . à Paris,. . dans la ville 
chinoise~cité interdite. Au-dela de 
cette trimspo~it.içm . rêell,e, où situer 
la frontière entre le 'roman et 
l'œuvre de série .noire .? .. 

.. L '.e,criture ac~evée.. ,soignée, 
préc.ise; est mise au service d'u.ne 
histpire . çtouloureuse qu.i ,frappe . et · 
qui nous· .interroge. , L'encre de 
Chine, qu"ï_.aurait pu .,s'appeler la 
" disp~rition ,,, . ~e· dérou.le dans 
l'univ~rs feutré du Chinatown pari-
sien . .. ...., . . . _ . -· 
! Avant d':WP~Q(~ni.~; :~·u;i,yif~l~1n.s .. 

c9np~jss~h'ç~ , "~~ ... Rq~r!.W:l-l f, !e . 
déteétive · qui ;' t.eJ • Thé~séé • . 
s'.apprête :a "efltr~r clan§ le' làbyrin- . 
the. Ce roman, qui n';:i d'e~·otique 
que son cadre (F. ·Larsen ne cher­
che pas à ·1aire à proprement parler 
de "Série .. noire .. ), est l'occasion 
d'un subtil ' U~sh.:-back qui fait tenir 
parallèleme·nt · des_ événements, 
distants de plusieùrs an11ées, pro­
pres à 1'.auteur. Un savoureux cock­
tail d 'autobiographie qui fait . le 
plaisir de ceux qui connaissent cet 
érudit du genre · policier, pour 
l'avoir écouté sur Radio-Libertaire, 
lâcher ses . .; Hu·me1-1rs àimin~l­
les » (1) avec· ses n,ombreux visi-

teurs", "" • ., 0 , '· ,; --~;: •. 

' Deux )nq'~des 
Dualité entr.e deux mondes ou 

complémentarité de notre monde 
dans ·un autre inconnu ? ' J.°out ile· 
livre .. ·semble activer tantôt 'fun r .taritôt 
l'aime darisJ1action, les oontenirjtous·les 
c10ux, :. Les épisodes, 1es~ meurtres, . 
toute l a gamme de, sensation sont 
latents. A tout instant, les efferves­
cences · de ces :lreux jouent· leurs 
jeux inquiétants. Un double rap-

port s'exerce ·entre le- passé et le 
présent, la pensée occidentale et 
la philosophie chinoise. Dans 
cette derniè·re confrontation, 
F. Larsen nous. surprend par . sa 
connaissance d"Ùnè société sans 
écho, perdue dans le ,Xlll 0 arron­
dissement de Paris. 11 sait décrire 
par son écriture, riche, exemplaire 
de précision, l'univ~rs discret de 
cette ch~mbre close à l'échelle 
urbaine, une plongée magnifique 
au cœur de· la légende, que nous 
portons en nous et qui s'insinue 
dans le passé de l'auteur. 

Un livre à. tir~ pour, le plaisir de 
l'écriture, pour l'amour des phra­
ses policées et .,de.· la langue. 
D'autant qu'ils sont mis au service 
d'une critique sans réserve de · 
notre société urbaine. . 

! ,-'.n?\H.if!•?1s:~., ~s ;_, ~,.1em eh, .1. 1ne 
; :Jreat-t.:Franç<>iS:(MontW.orenc_vf 

• -... ' : • • • .: :~ ; .. . )~:·· _:!;. t. ' - • ' 

. . ' . ' '"!· . -·. . 
(1) · .. Hùmeures crimin_~l/e~ " émi~-

sion sur le genre· policier et fa · série 
noire, de février 1987 à janvier 1f189, 
sur Radio-Libertaire Paris (89.4 MHz). 

(2) L'encre de Chine, Frédéric Lar­
sen, Ca/man-Lévy, en vente à la librai­
rie du Monde libertaire. (145, rue Ame­
lot, Paris XI"). 

Vendredi. 20 octobre, à 
18 h 30, à la 11.bralrle 
cc· L'odeur du temps ,., 6, 
rue Pascoret, à Marseille, 
vous . P,Ourrez rencontrer 
Fabl'8nne Messies, auteur 
du lhtr'- · -~ L,_s bonnes 
affaires ''.de.' la charité ,. 
paru . aux.' iËd.ltlons Pion. 
Qu'on se le dise ! 

A. 
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tion universelle des droits 
de l'homme de 1948 :: ".Tout 

individu a droit à lâ liberté 
d'expression et d'opinion, ce qui 
implique le droit de ne pas être 
inquiété pour ses opinions et celui 
de rechercher, · de recevoir et de 
répandre sans considération de 
frontières, les informations et les. 
idées par quelque moyefJ que ce 
soit. " 
~ c·èst sur c~tte . . ba~_e·. que s'est 

: ·çré~e en juiri .1985-,: à:Montpellier, 
.l'~s~ociation : . «·Reporters sans 

·· frontièrès.:ooservatoire ·de l'infor-
.. mation .»· (préside.nt; .. J. C .. Gille­
baud ; dfrecteur, 'Robert Ménard) 
qui tenait, les 4 et 5 octobre, son 
deuxième séminaire, axé sur deux 
thèmes : « liberté de la presse et 
développement économique " et 
" quelles normes juridiques pour 
défendre la liberté de la presse ? » 

Des journalistes des quatre con­
tinents étaient présents pour 
témoigner des vicissitudes ren­
contrées pour exercer leur 
métier : censure bien sûr, mais 
aussi menaces physiques, voire 
assassinats : 45 en 1988 ; 38 
depuis le début de l'année, dont 8 
en Colombie. Etant donné les évé­
nements de mai-juin en Chine, 
l'invité d'honneur était Liu Binyan, 
ancien journaliste au Quotidien du 
Peuple, grand pourfendeur de la 
corruption des cadres du parti 

. communiste, actuellement réfugié 
aux Etats-Unis. Cette année 1989 
pouvant être considérée comme 
l'année de l'implosion du commu­
nisme, j'ai choisi, au-delà du 
débat juridique qui a consisté 
es·sentiellement à pointer les nor­
mes. protectrices existant déjà au 
J:>lan international, mais mécon­
nues et peu appliquées, de privilé­
gier les témoignages en prove­
nance de · Chine, · URSS ~t Polo­
gne. 

En Chine 
D'après Liu Binyan, personne 

en Chine . n'osait écrire avant 
1979, année de 1' « ouverture », un 
article qui aurait été en désaccord 
avec I~ Comité central du parti 
communiste, à Pékin comme en 
province, tous les journaux étant . 
officiels. Les années 1979 et 1980 
ont été les meilleures pour la 
liberté de la presse, avant qu'elle 
ne baisse à nouveau. Lors du 
mouvement du deu.xième Prin­
temps de Pékin, les journaux, la 
radio et la télévision ont été vérita­
blement libres pour la première · 
fois depuis ' 1.949, pendant la 
semaine. du 13 au 20 . mai 1989 

.. . · ~- concprnitanfe ~ à . la venue de . 

.. _.._ . -Gorbatçnev .,....-, . mais .'depuis ·de· 
· .m.assaêre des 3 èt 4 juin, la presse 

est à nouvëaU m·useléè et totale­
. ment aux ordres. 

Le cas~type de la désinforma­
tion, P.OUr Liu Binyan, ce sont les , 

' 1 

1. 

40 millioris ·de morts .de faim à la 
suite du Grand Bond en avant dè 
1959 à 19!50. Qans certair;is v_i Ua- '" 
ges, la moitié 'de la pop'ulatjon. a . 
péri mais, étant donné le blaç;k-out 
total de l'information, les person­
nes concernées croyaient que leur 
cas n'était qu'ur:i cas local et que 
tout allait bien ailleurs. Même 
aujourd'hui, seules· quelques cen­
taines de personnes, en Chine, · 
savent réellement ce qui s'est 
passé. La répression a toujours- . 
été ï'mportante contre les journalis:. 
tes qui voulaient'malgré tout. infor: . 
mer: un èinquième d'entre eux a 
été étiqueté " droitier », lors de la 
campagne ·~· ahti-droitier » de 
1956-1957, et Liu Binyan lui­
même, qui fit partie de la char-

rette, ne sera · réhabilité qu'en 
1979. Pour ·tourner malgré tout la 

. censure, ~l'un des moyens utilisés 

. consistait à publier les enquêtes 
refusées dans ··les journaux et les 
revues littéraires, moins contrôlés. 
Le lecteur peut également être 
capable de comprendre au 
second degré: ainsi, le 5 juin, le 
Quotidien iJu ... Peuple publie une 
énorme photographie en expli­
quant de Khomeiny était ·mort. 
Pour les lecteurs avisés, cela signi~ 
fiait, bien évidemment, que Deng 
Xiaoping allait mourir. Actuelle­
ment, c'est le pire moment de la 
répression depuis · 1949, mais en 
fait le pouvoir de contrôle du parti 
comr'nunist~ s'est considérable­
ment affaibli. · 11 y a donc, malgré 
tout, de l'espoir.' .. 

En UffSS . 
Deux témoignages forts, et plu­

tôt alarmants, de' Sergueï Grigo- · 
riants, directeur de l'i11Jportante 

· chassé aux journalistes contesta­
taires. Il met dans le mêm·e panier 
" libéraux » et ~· conservateurs » à 
l'intérieur . du parti . communiste, 
car iis ne veulent rien 'changer sur 
le fon.d. L~ cc socialisme à visage 
humain » · n'est qu'une illusion, 
étant donnée l'ampleur des problè­
mes nationaux, sociaux et écono­
miques incontournables vue la 
masse de la population, et le seul 
but poursuivi par le parti commu­
niste, . mêm~-"" rénové ,.·, c ~ e~st :'d~ .. 

· conser-Ver. ie· pouvoir: Aü.ssi 'lè pro·­
cessus ·de·· pourrissemènt dù pàys . 
est-il bien avancé, · et Gdgoriants 
prédit · ur-, bain de . sa~.Q .. · Seul 
espoir ': 'les travailleurs, •f' hotarh­
ment mineurs et cheminots, qui 
prônent des changements radi~ 
eaux. 

C'est également l'optique de 
Manannikov qui rappelle d'emblée 
que la Sibérie avait acquis sort 
autonomie en 1917, avant d'être 
démembrée en plusieurs entités 
administratives et devenir la partie 
de l'empire la plus exploitée. Véri­
table réservoir de matières pre­
mières, celles-ci ne· servent qu'à 
procurer à l'Etat russe des devises 
pour faciliter ses importations, 
laissant la population locale dans 
la misère. Pillée en toute impunité, 
la Sibérie est en tr:ain en outre .de 
devenir une véritable :catastrnphe 
écologique. Le conflit ·des mineurs 
du Kouzbàss, " le crématoire de la 
Sibérie » - et par ailleurs bassin 
minier le plus important du 
pays - a servi de détonateur au 
phénomène de ras-le-bol allant en 
s'amplifiant, tout en révélant, au­
delà du discours cc libéral » gorbat­
chévi.en, la réalité du monopole de 
l'Etat.:-fi)arti sur l'information. Seuls 
les joarnalistes locaux ont pu men­
tionn.er· la création,de I'« Union des 
ouvriers du Kouzbass"• qui se 
veut autonome à " l'égard des 
structures · syndicales o:fficielles, 
alors qu~il .y avait'blocus de l'infor­
mation dans le, rest~ du pays. En 
réaction s'est donc créée à Novos­
sibirsk " Sibia », agence de presse . 
automone sur laquelle ' la presse 
officielle tire à boulets rouges, car 
m.algré la Convention de Vienne 
de 1980, pourtant signée par 
l'URSS, le gouvernement ne veut 
pas d'organisme de presse hors 
de·son contrôle. Manannikov vient 
d'ailleurs de ·passer un mois en 
prison et, . vu s.cm présent -témoi­
gnage et .~es répercussio.ns, ris-

. que de ne pas pouvoir rentrer. 

En Polog~e 
revue indépendante J publiée . . . . .. 
depuis juin 1987, Glasnost, et--: En _regar~ ~~ la~ s_1tu~t1or sov1et1-
d 'Alexeï Mànannikov;· tnembre"dè< ; que, 11 y a de1a un m1~ux po.ur _la . 

, l'agence · de ·pressé sîbérienne .. ,._., libe'rt~-· de. la presS'e ëfr P.ologne: >-
autonome cc Sibia .. ».-· Pour Grigo~ En ·. effet, malgré le · monopol.e 
riants,· la 'situation économique en bureaucratique hér.ité du pouvoir, 
URSS . est catastrophique : rien à à savoir que le ·" Konzern » du 
manger ; tueries de ' masse inter- . parti communiste possède toutes 
nationalités (Azéris-Arméniens) et les imprimeries · et les kiosques, 

contrôle tout le réseau de .distribu­
tion et détient 900/o de la presse 
officielie - ~ans compter la radio­
télévi.sion, dont la structure'~ est 
restée;tinchangée bien que'.JJSôn 
nouveau président- soit membre 
de Solidarnôsc - ; des espaces 
de liberté se sont fait-jour ici et là. · 
Ainsi, _d'après le té'moignag~ 
d'Ernest Skalski, · rédacteur- en 
chef-adjoint-de Gazeta Wyborcza, 
cetté dernière -ctire· .500 000 ·exem­
plaires, dont 90% vendus, ce qui 
lui permet de s'autofinancer et de 
payer correctement ses journalis­
tes, sans ·appel à la publicité pour . 
laquelJe il n'y .aurait de toute façon 
pas de pl~ce vu la pagination 
réduite. Eri effet, alors que le jour­
nal pourrait doubler son ttrage, 
avec de meilleures c.onditions de 
vente, . il se heurterait de toute 
façon ~ la · p'énuriè cili-astiquë de 
matériaux, reflet de la ruine pres-

;, que c~mpl~te .d.u .. p~ys.. . Malgré 
. ... ' ·l : . . ~. . ~ . ' 

"' .. :'·- ... ~ 

1 . 
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l'arrivée de Solidarnôsç au pou­
voir, du moins au niveau gouver­
nemental, alors que tous les roua­
gés administratifs et la structure 
économique restent entre les 
mains du parti communiste; le. 
principe de la liberté de la presse· 
ne restera qu'un vœu pièu san_s 
les moyens effectifs de le mettre 
en· œuvre. ··' 

Au Burundi 
En contrepoint de cette situation 

dans les pays cc communistes » 
qui, pour des raisons il est vrai 
plus speetaculaires - la- cris~. ça 
fait vendre! - que de solidarité, 
est assez bien couverte par les 
médias occidentaux, il n'en va pas 
de même pour d'autres situations, 

également dramatiques; à des 
années-lumiere de Paris, Londres 

. ou . Washington. C'est 1e-_cas .du 
Burundi t,qui, . comme 'le ,rappelait 
av~C' h\,Jmoùr ~Déô ·. Hakàzimana, 
n'est ·pas situé " du côté du Séné­
gal, par là », màis est eoclav~ ~n 
Afrique_ dE! l'Est, . limitrophe --' du 
Runda, du Zaïre et de la Tanzanie. 
~x-colonie belge, .situé loin dês 
cour:a.nts . d'échanges inter~atio-. 
naùx et dénué de ressources. 
min.ières . importantes, · ce .- pays 
n'int~resse . personne. Pa'rticula- ., 
rité : alo'rs que ses voisins, comme ' 
la plupart· des pays africains d'ail­
leurs,_ ont ,une densité démogra- 1 

pftiqùe faible, il ~st atteint ·d'uil.e 
démographie 'galopante,· 200 
ha/km2, soit deux fois plus q!J'en 
France ! Autre p·articularité, fonde­
ment de la violence qui y règne : le 
pays est divisé en deux ethnies, 
les Tutsis, 14% de la population, 
qui règnent sur les 86% de Hutus. 
La discriminatior;l est encore plus 
accentuée au niveau de l'appare.il 
d'Etat : 94P/o des cadres du parti 

;•.'. 

unique et · 95% des magistrats 
sont tutsis, et plus caricaturale 
encore au niveau de l'armée avec 
99,7% ! Comme en 1972, où 
300 ooo personnes dejà, ~oit 7°.lo · 
de la population, ont été .massa­
crées, ce sont au · départ les 
Hutus, èxaspérés, qui ont attaqué 
des maisons d'habitations tutsis le 
14 août 1988, mais la répression 
en retour ·par l'armée a été impi­
toyable, Alors que le gouverne­
ment reconnait 5 ooo· victimes 
parmi les Hutus, c'est par dizaines 
de milliers qu'il faut compter. Pour 
avoir dénoncé .ce « génq,cide orga­
nisé ,,; Déo Hakazim.anaa d'abord ~ 
été mis en prison puis, après avoir 
été relâché, a préféré fuir son pays 
et est actuellement réfugié à 
Genève. Mais qur"s'intéresse ·au 
Burundi? 

En définitve, deux journées de 
contributions à la nécessité 
d'informer bieri remplies et quiont 
confirmé, .si besoin était, que 
l'information ne doit pas être co'n­
sidérée comme une simple mar­
chandise, mais comme le .pilier de 
toute véritable démocratie dans 
son sens prem ier, collectivité 
d'individus autonomes et respon­
sables. 

Jean-Jacques· GANDIN! 
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